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liés assiirÉnces 


ml. Gromyb à Varsovie I Les négociations sociales 


La Pologne pourrait 
contribuer à ta relance 
du dialogue Est -Ouest 

lÀ' Diète polonaise a ratifié. Tendre^ 3 iiüUet. le reinaiileiiient 
ministériiel que lui sotnaettalt le général Jamaelski, et qui se 
traduit par le départ de buit ministres et rarrirée de cinq non- 


Le patronat accepterait filtre le libéralisme 
la réduction à trente-neuf heures et le dirigisme 


de là durée du travail 


Lb conprês du mouvament 
H.L.M. a été obIuI de respoir 
pour nombre de maîtres d'ou- 
vrages sociaux réunie à Lyon. 


vesu^ dont un gtaêral. chargé dtt minea et de l’énergie- Plusienrs proposittona sur le. c contenu et les modalités des négociations 

tuteur GompoTti luiaitmoms de* ouvertures non négtigeablea sur la duree semenl applaudi le lortg dia- 

I tuieues aonuniscraaTes. légale du ïrownl fà trente-aeu/ Aearee, èfen que ie chiffre ne soit cours de M. Roger QuHlloi, 

A. Sofia, la réunion, des dirigeants du Comecon a entendu pg^ c<téJ> la einguiéme semaine de eonpéspcqré* fbien que respression g parlé avec une 

exposé assez critique de M. Verde^ chef du gouvernement ^ pas employée Tion pltul. la cmctuème équipe en travail continu, compréhension mêlée de 
nain, tpii s'est déclaré not amm ent • inquiété » de la « ba^ 2a déterminatioa des traeatix pénOiles et les dtscusstOns au niseau /erniefé. Le gouvernement 

îtante * de U contribution de rorganisatioB a la satiafadaon a®s bruncAes. eomots. à révidenoe, beau- 

besoins de Buearést en énergie et en minerais. ;g secteur H.L.M. 

Cmendant. M. Gramïko pomsnlt «s èntwüoM à Vmsovia. . «« » ?<aroMt rerte ambigu mr te ccmpaiKtlan w«.- sa 


disant ia reprise des discussions sur la durée du travail, qui réu- vregas sociaux réunis à Lyon, 

nérmt, lundi S juillet, les syndicats et le CJ9.PS., t^organisation patro- Mais il a été aussi un temps 

noie a fait parventr, œndredi, à ses tnterloeuieurs ses dernières d’observation de ce que sera 

propoeitton* sur le € contenu et les modalités des négociations b. la politique du logement du 

nouveau gouvememeni. Les 

Flou, pour ne s braquer » personne, le document du C. N. P. F. congressistes ont ^aieureu- 

com po rte néanmoins des ouvertures non négligeable* sur la durée semenl applaudi le long dis- 

iégale du travail (à trente-neuf heures, bien que te chiffre ne soit cours de M. Roger Quilllot, 


coup sur le secteur H.L.M. 

\ fSibné à U PolSSTor I. x».anc. d» diata^a EstO»«t “S rSaS Z. 


t& sfagtraxt de cent cinquante heures par t 


Dd notr® correspondont trocaiz dominical et m 

tant, ipso facto, racçrt 

Varsovie. — L'arrivée à Versovia malt que •l'UJl.SS^ ne cherche è' 

vendredi 3 JolHet à 17 heures, de affronter aucun Etat ni à real nr à propo^ , .. , eoneefi- 

M. Gramyko a été entourée de le rOuesl. et appelait à Touvarture de démarche commune auprès des pounotr* public* pour examineT la au»/ oim avec iM oone^^ 

plus grande dlàcréfion. U télévision négociations sur le désamemenL question de la compensation de faggraxation des coûta résultant des w 

mentionné ta nouvelle qu'en ,^us .partageons la oonvtotan. dispositions «nmefies. SS«^rne veTa? s 

qudques fiArases en cours da lour- écrivent, dans leur réponse, les mem- quelque vigUance. M. Quailot 

nal, et sans dltfiisar d autre Image ^rea du Parlement, que la pnbléma La nouvâle donne du jeu pa- toi à laque^ M. Mauroy ne tient aonnatt trop bien les Qualités 

.qu’une photo d’archrvee du ministre aasentiai d’auiourd'hui est tTentamei trônai oomporte-t-eUe des cartes pas non plus et il ne veut pas ^ faiolm&svs des oma- 

Aceueiin è reeroport militaire par alUe et sans aucune eondîf/on ^ objectifs contradictoires rac. le S juillet, devant les patrons abuser, le cas échéant. 

les •plus hautas autorAés de fftet préalable pour prévenir une nouvelle ^ syndicats pour ériter les bto- toulouains est éclairant : a Le | 

at du parti •, a ( n s i que par étape de la oourae aux ramemants ■ cages : l’aitongemeDt âcs congés patronat doit se situer par rap- On ignore tout, pour Fina- 
M- Cayrek, son .collègue polonais Estimant que des convsrsatlons pour satisfain F.O., la réducron port au gouvememnt avec /ant, tfea moyens auxquels le 

M. Gromyko a.éu aussitôt un ende* aovîéto-américalnes sur tas armes de la dorée légale cfo ouvail pour ^ dtaîog^ se ministre pourrait avoir recours 

tien avec M. . Ksnia. Les conversa- eurostratégiquea sont «spéc/a/emenr P®"' obtenir le reapesi des 

.tiens, a indiqué a^a plus de^éci- urpanws» et ches pour répondre aux «eux de nationalisations, dont le principe règles du ieu qu'H a lu.-meme 

sien l'agence P^, orrt porté sur par M. Brejnev leur donnent uns CJPDÆ. est acquis, il faut aussi lever les énoncées, au cas oé certains 


travttü domfnieal et -noetume et du repos hebdomadaire, tout en éeear- | rA/»h//*«e«ef»» de» lovars î 
tonî, tpeo facto, rqeçroissemant du eontràla réclamé par les syndieaU. /“ Je praSquî ! 


Le CJyj»J. propose également à ses partenaires d'effeetuer une efiectiv^ent la concartaiion 
démarche commune auprès des pouvoirs public* pour exomitiBT Va avec /es ooneoth 

question de la compensation de faggraration des coûts résuttant des . It^eies quaveo les 


par M. Brejnev leur donnent 


est acquis, il faut aussi .lever les 


On ignore tout, pour Fina- 
tant, des moyens auxquels le 
ministre pourrait avoir recours 
pour obtenir te respeol des 
règles du iau qu’il a lui-même 
énoncées, au cas oé certains \ 


\ douta attendre sovîe d'une conférence sur la oéiente | ^ son* prâC7:*(OS de l'dge du 


! Je départ ' dknanche, du mlnisbe- 
I ao^îéqquB et la .pûtaitoaSoh d'un 

t camtnuniqué.pâur'en savoir più» sur 
celléi '* vJahB aaécale • tshe « à FInvi-. 
taSoa du comité central et du gau- 
vemement» de Varadvia 


ni-li taire et le dêsarfMfner> 


(Lire la suite page 2J 


' entendre m- .riies offrerrt riavsn- 
matâére à dLicuBsiorr qu!à 
I rupture. 

' In C-NF'J^.-a la volonté d'abou- 
I tir. D préfère un accord à une 


fLtre la suite page U.) 


POUR UNE POLITIQUE DE LA COMMUNICATION 


La place de l'homme iWl 

buraau politlqoa que M. Grotuïto — 

' . „ rf augmwriauons axcasarvBS. 

devrait de^q« a ses inwnocu- ^ ciéatton d’un mtoistère à «nr KFORGK FILLIOUD conscients, leur peisonne et même 

ï"?’ paatenSwnâcréiSa^Siu- par «EORtifeb HLLIUUUl ) , profeastonnelles Le ministre, au somr d'une 

te ancanant d’une "oISÎÎJ. '^1™ nidation est «n sol un signe, nn enrtnjnnement C’est dire au'eUe mtrinsequee ^ libéralisme très per- 
rons uonnée a l. Poloon e dare agne de ctangentent SS?^d ^ .Mais oe ^énomioe. pour dé- cependam de 

Je donuine do la détente et du Qjy. ftoiomatleo, dane la transmission de a. nouvelle » p^rsant nu U soit dans certaine moyens adaptés pour sanc- 

1 désarmemenL conception qui en a trop long- mate aussi e qu’on nomme la Je ^ mamtetanona nœ et sonner individuellement les 

-«e, l'endea. H,, ««mnc nvAvBln. n’Kt one cet eerâaHnn mil n'exJste QOe nour PM moins nebe de sena ^ irw- -, . . 


Est-II vrai, notamment, ainst 
que Fatùrme la Con/édérpbon 
nationate du logement iC. N. Lj, 
que les recommandations de 
modération de hausse des 
loyers ont. d'ores et dé/à. été 
ignorées par cerfams offices 
DU sociàiés anooymaa, qui 
viendraient, pour la deuxième 
fois en un an, d’augmenter 
leurs loyers de 10 Vv, au mé- 
pris de la demande du minis- 
tre ? M. Quilllot a annoncé 
qu’il ne reeulerait pas devant 
Fadoption de masures auforl- 
(aires de limitation en cas 
d’augmentations excsssrves. 


Quelque Iteures avant l'atilvee du terne pr«wUn. n’est QM cët création, qui n’eS^ que pour excès. Or Is langage de le 

?^!r...rSun'’»e?t%nS SrWdtV^S 


Ces invfessàoiis de foi se 
sl^aiflest oaliement nn retour 
à -on c atbkstisœe » «tmetnrti 
on jKdStiqtte dont la notion 
même est d’aiDonis complète- 
ment dépassée de nos jours. 
Dans certains ea& H. Cheys- 
son va an-drià de ce qu'exige- 
rait la simple solidarité mitre . 
amés, par exemple lorsqall 
ramrelle qu’une Tirife & Moscou 
ne fui psùnlt pas possible im- 
médiatement «parce que les 
troupes soviétiques sont «i 
Af^anistatt». n est, comme 
il le note hii-mSme, le seul 
ministre occidental à avoir 
adcqtté cette attitude. 

Dans d'antres cas, fl s'écaxte 
neUemeat -des positions améri- 
caines, non seidement à ^upos 
ides taux d’intérêt, eouune tous 
ses coUègnes européens, m^ 
aussi et surtout sur le ^Ua- 
logue Nord-Sud et la situation 
en .Amérique centrale. Ce der- 
nier domaliie pourrait être un 
sérieux terrain d’accrochage 
avec WasUngton, en particu- 
lier si une crise devait surgir 
an Nicaragua ou ia gnerre 
civile s’aggraver au Salvador. 

P!wfin, à pmpos du terro- 
risme basque, le gouvmnement 
jugera «cas par casar'daas 
les dossiers d'extradition qui 
ial seront soumis, selon qn’fls 
relèvent du droit comstun QU 
ds délit politique. Seules les 
prochaines décisions . du gon- 
vernèBxe&t permettront d’ap- 
précier la distinction, mais Ü 
s'étalt pas inutile de rappeler, 
comme Ta fait M. . Cbeysson. 
qui â le inrorisme est une 
menace grave pour tons, cette 
mcDaee est c pent-étK mor- 
telle pour la démocratie espa- 
gsoto». 

(Lire nûs information» page 3J 


adopté one ^luUon très solennelle est. eaT^uno s au sens le plus large, «wt chawremenL tout passage suffira pas a découragé;- ceux 

de soutien i i •adresse aux parte- niTmwigiHn je uh» DOble dü« le pliu d’un état à un autre, d’une pra- qui voudront l’ignorer. Il n’est 

memairve et aux peuples du matrde» . «,,^01,^. ia vivant. trique à une aatre. pæ simple de soustraire le 

lancée le 23 juin par le Soviet , , En refusant que le débat du logement à une loi du marché 

suprême sur proposition de Gardons-nous donc de üim ter le a avril soit «animé» par des qui a montré ses faiblesses. 

M. brejnev (te Uunde du SS iuint <•'>“* *>“L,rîS? n’ aatare de l’iitiormationr, Pran- aesimulfiaanueaelaeaaonsé- 

cette adresse panait en «mw. dre- en^c^ '^‘tSSns nïîs ^STIÎ Quennes dommageeblea. Il eal 

eistlques d. raccroi«m»it d« î?^nge messî^ tepom», rt U f "'Sent que le “ pplitique du 

• risquas de conflïf nuc/éab» », affl^ itaasemble dè ces éfihanges. et totc de^tout on système quL tous logement réaliste que le gou- 

‘ ' Noos avens i» constater en ppétexte d'informer les citoyens. vernement veut mettre en 

’ ■ j France, depuis de langues années, les enfermait dans un jeu truqué, place ae tioubte de moyens 


^desjèmmesduM.L.Fédilent~ 

STABOULKASH 


et rétrograde d*uoe infonnation mimodrame si méticuleusement 
brutale et à sens unique, dispen- écrit dans chacun de ses rôles 
sée par quelques réseaux d’Ehat qull n'y restait plus guère de 
étroitement cont^lés par le pou- place pour la réfleirion, l’écbange. 
' «>tr en ^ace sous couvert de ia véritable conununicaüon. 


soéclfiques, si Fon veut êv'ter i 
de retomber dans un dirigisme j 
qui décourage /'épargne et I 
dissuade ceux qui te peuvent \ 
d’investir dans la pierre. ' 


I ea znoiu è celui de joiimaJistes. I 



un livre 
pour l’été 


Victoria 

.Thérame 


‘^tabonlkasii, je ne sarais pas ce que ça voulait 
dite. Ce soir, je me l’explique mieux : une ma- 
chine noire ®ii s’élance et défile à mort”. 


voir rejeté par la majorité des 
P^çate, sont aujourd but 
ooniramts de s’effacer devant 
l’ampleur d’âne réprohattoo qui 
dépasse, nous en aomooes toua 
(*) MtBistre de ta eomxDOXUeaUos 


Horizon 2000 


AV JOVK LE JOUR 

Compétences 

Peu ft peu, la ftomma 

soupçonné*, i tort o» d rxri- 
sm. àfitre les porU-ootm de 
Fancien régime quittent leurs 
emplois à [a tiUoiaton et à 
la radio, tout en jurant, mais 
un peu tard, qu'on ne les y 
prendrait plus— H faudrait, 
au contraire, les reprendre : 
les braconniers repentis font 
les meüleun gardes-chasses I 


démarche que celle qu'il pourrait dour 
appliquer à ce qui s'est (ait au Beaubourg 
début du siècle : en raasoeiant à 
un importanl appareil documentaire 6S 

' et critiqua sur la contexte potitlco- 
I économico-sodo-eutturel. fLir^ 


(Lire la riHe page 9J 





Page 2 — LE MONDE — Dimanche 5-Lundi 6 juillet 1981 


AHemogne fédérale 

Le gouvernement reste sceptique 
sur les résultats du voyage de M. Brandt à Moscou 


Pologne 

Varsovie poniroit conliibner 
à la relance dn dialogue Est-Onest 


Grhnde-Bretqgne 

FInsiears inilialives visant n arrêter 
le monvement de grève de la &mn 
0 long Kesh ont édioné 


Le Comité naiioinal ùiastdais pour les «bloes B» a démenti, le 


De notre correspondant (Suits de îe première pagsj Import^cr * O LWig fieSll Ollt 601101X0 

miHeoT nniitkmes nouvelles aimes en Sorope oecl- ®*î “ü ’^i?*** l'Instant, la Diète a entériné Le Comité fUtiiontU ùtandais pour les «bloes B» a démenti, le 

de^!S ao^iS?dSéMïSent dentale ne devraient mSe pas ^ la demande du générai vendredi 3 ivSOet. à DubUn, les naneure selon lesçueOes les grévistes 

le résultat des conversations que être suspendus. Bien que Üf Wls- « c est M. Sierak quu le P^'®^ jaruzelsKI, rentré de Scfla, un large de la faim de la prison de Lang Kesh, près de B&fast, paurnàarit 

l’ancien chancelier Brandt vient chnewsH n'ait pas donne de pr^ Prppos®> en févriw 19^ au remaniement, du gouvernement, pro- mettre fin à leur mouvement. 

éSSt“SK“de‘”ïïl: côlfte ^ 1 '!^»™.' i DnSift ««. 

1- _i siniH04-tniu>ft SA Têsarm»raienfc anaal n ... »«...• j*m» Mm. ministères indu.>trlels a la faveur «mer «*«£*#« «nïtandaïB. »f_ JW*2G«raZiL «niensifte ses e/terts noter tcn- 


T>ftj8 fnnt à fait sur la même Ion- Soviétiques se réserveraient aussi i u serait, en tout état de cause, imn ' rnr..-n..n r. mnnt I 7rHerrww?»«7« itimbikh***, m. rwz«rBi«, wnB7»»i/iee»s cjywï*» **»*« *««- 

ISii d’^S? En dépit de dl- 1® «iMit de “nUnues^ fatort^ habile de faire d’une Pologne auto- rSSurSon es? uJ?dM éît ^ «nwtner «ne sohO/on au problème de la grève de te 

leises esplications données de tion de SS 20. vloe-^é^dent conditionnellement, à ™**™®*“[5®f**®* détenus répUdücains de Long Kesh. La mort de John McDonneO, çvi 


mier ministre tralandais, AT. FitsGerald, intensifie ses efforts pour ten~ 


verses esplications données de ttodeBS20.M v^^ g conditionnellement, à i« 

part et d’autre. 11 est pour le au SJ^. njna ^ moteeataé . ^nouveau . un aiu- J,” . en est ù sort dnqamU-hvieinie jbtrr de ieùm. iuaimit les autres 

moins étonnant que, depiÿ son ^SSSSnf^7*^Se baesadeur privilégié de le campagne ffï'éoWds de 2a fuhn A poursuivre leur mouvement TBogstes bout. 


nii’ti A Mulemânt ls> ^ moratoire nucléaire. ( L'U.R.S.S. bénéficierait ainsi i 

toS?n£’tié^lénhone. et ou’ll n’en- D’autm Brejiiev airolt excellente carte pour ofTirmer 


fnrmâ nar téiéréione et cm’ll n’en- D autre pan, sa. iwejney aura» excellente carte pour efrirmer une -.ImkM» I ï«wtm»b7»* msjnuicr k» juu/tv 

n^tier le^mlnlstre image de p u I e s a n c e de bonne 

?tSioî 3^ ^^'°Sf^»d°eTt^:es^e?’?S7e ™n,™enL °pl.?“^e‘^ S! C 

^Ski? là^^ipale surprise réfère à un êrenluel aoconj par dislaw Beka. qui supenrtsera la mise 

ttont^t-êtS^^SDO^S? leqi^ l’OT;^.pourealt rmfMcer d^lolemenl_ en^ R.FA d» euro- piao, de la rélorma, élis général 


préparrtion, visarrt a umrer iMto-| ^réotstes de 2a fUfm A poursuivre leur mouvement jusgifttu bout, 
nomie des en^tr^ri^ et à iM d^a- Deux d'entre eux ont été Sus, ou soruUn du 11 juin, au Parlement 
. s. °5 a®. DubUn, et leur mort entraînerait deux Sections partielles qui 

centrale {/e Monde du 4 juillet). Cinq poumOeni menaeer la faible majorité — deux sièges setOement - 


b peut - être au ccmpartement 


de M. Wlschnewskltje vice- SouveU« sm*^^VTeia*Contü^^ ™Qu8^*^M*s^ant leurs Imcllea- ^®®l®* PlotrowskI, qui aura en I unioniste démocntlque et déiaarchtt entreoêises oourlênter 

présidât du aPDre qul^passe ®hmg« l’économie et les mines. Sef de fUe.des protes^W^^ de régler te, pr^l^des 


De notre corre^ndant 

Londres. — M. "BsiSs^, chef du Ce climat ne favorise par la 


sa conviction ^e les chefs du œ Mdont lte*d^osîS ra\i jcuir d’une marge de’ manœuvra J”’, ïoloSe '®Sïî witure de la police. Une balte a à^d ne pourrait Inter^r tant 

Ki^ sont feolus é .uM né- ^ aioirâ étroits. Discuta, moins dra- i«o ^e écdn dmiqua. que manqué te tasteSK le rélllelte. qua l es conditions posée par le 

gociation sur les euromissiles et ^i-rnvtN tetumeait à T~wiateiies.é. matiaue eue les dernières reneantras pr®>lde M. OlBzowski. Le général alors qu’il traversait un quartier grévistes ne seraient pas accep- 

surtout que les conversations opOTre^^SsaJaî ^n^aSS ITÏÏ PlotrowskI était depuis 1S78. adjoint cathoUque. Deux heures plus tard, tées. D’autre part, à KEtStToù 

Brandt-Brejnev fourniraient à fr^wS^vsIüîSnnÆ^rS: "" de l’Inspecteur général de l’armée un groupe de l’INLA (fesh Na- ht John h^oxmen a reçu 

cet égard da b info^tiorm tm^ phtsq?M^apto da^eSo^ ÎS?\I,îitïiï? ^ ^ polonaise pour la technologie tior»l lûberation Army) revendi- 3‘estr6me onction em- 
portantes s et quelles révéle- Sieen^ imM et^rouKfc sont en ^ peut-être — si la auuranca qualt la .reqMDsabOite de l’at- quante-S9t Jours de ^âne, lea 

salent du cOté soviétique <tes d^amrd total lozsqu’il s’agit de seront donnéa étaient jugéa BERNARD GUETTA. tentât. convenatlons engagées entre tes 


znesaxer la força déjé en pré- 1 


îniî?®?SS apprommaUf » dont il avait été 

gnent, en effet,, gue 1TT .R.S .S. a quation d»"* te communiqué I 


qnent, en effet, que VÜ.RSS. a 

queteue peu modifié la termes du g^hmldt-Brejnev de mai ItfTB. 
morato« par l^uel It^I atlM ^part, en tout cas, le 

u porte-parole du gouvernement de 
devrait être susimdue dès, le ig nnn n’a pas dissimulé son scep- 
debw d’une neg«aati<« scrrtélo- ticisme. lotion zéro ne ser£t 


Les Brigades rouges veident briser 


Alors q^ue l’HtA s’est déclarée britannique ét ^rw d4»] * g * t ion d’un 
opposée a tonte violence contre grouDé easocié & la hiérarchie 
M, Falsl^, afin d'éviter da repré- cathollooe ont pris fin g»ne 
sailtes da protatants, ItNLA te résultat apparent. SI atfc-fww a dé- 
considère comme une cible légi- claré ft la B3.C. que te gouver- 
ttme. Dans une déclaration ultè- nement britannique, tout en xefu- 


oeout a^uie negomaum «mew- tî^ieme. tl’Anfcian xèra ne Aérait ■ æ ■ ■ b ^ wééu ^uiun, r^moucams un scacuc specuu. 

éé°éptabié.teitei«Lq ted,»nçie sileuce ds Is prosso sur leurs quatre otages 

seJres a la mise en place de oœ JEAN W61X constitue Un fait sans précédent tidleus, atimaient qa’en cé^t 

dons rhistoiie du terrorkme ita- une fois aux esieencœ des ter- Protei^tante ^gour s’opposer 

— Iten rie tVoRte te 7 avrU a te roiMes on on^MT^vo “ i te L ^ ‘ SSé Æ 

#• n. IS juin). Btelo. oontralrement i œ nouvcaoi chantages à lépéUtlon. ay”» é /MW un choix, aral^g pte 

Grèce qm s’était passé pentent l’enlè- En remnclie. certains Jotenam. ‘*“**’C tete^t te 1. 

vementd’éWo More, en mais 1978. coin: de l’ertrême galclie, te dï^SS 

En rue des élections générales ffi'HtStîSJïoSfS; 

“ “ ni ne enscite de vloienta polé- aut plus que quelqua jl”. i HEhHU HERRE. 

Le parti de M. Canuaaiilis a lefoif son nnilé a^lut^TéeœatSr SéM^SmSSts-^ ES ' 

De notre correspondant g^^tent^an tmt qnejg tSl.^ïl^'S J ^ WFROHTEMBITS EAPAUX 

«SinA» & 3 t‘’p^KStS-“st-£ 

^EltWiS Œ”«»iloSS^- ?L®WniS 2 ? ^ 

^Tat-lni^ond^ ^ 

M.E..ATOK>f,a^chargé.d’exa- g® <l«? Pa^ri »c^ tSsoa SSoïfc les Brigada rouga ont énoncé « . Londres M JJ», Jtetrfer. 

cer e ga l emen t la fonctions de ét^t pa^ de ?» ® 1874 t «= 4, t- n *-. • i. te condamnation à mort, la pin- TtirClllie — ^ vldents affrontements ont 

vloe-présldent du ^gouvernement a 25,33 %jwx élections, de no- Ite ^ fete. el lg faiaient part des quotidiens' donnent^ — éclaté dans la soirée de vendredi 

air»l que te contrôle de tout te vembre 1977, est en pleine pro- vew a differente quotidiens cinq place très h^tée à ca infozi^ S Juiltet à SonthalL un quartier 

secteur économique. Uais ce grêlon dans tout te papa. , lettra xnaananta de l’easeoeur tdons. • ncilY MEMDfiEC <te la beiilieue ouest de Londra 

congrès, qui a amnouvé un nou- Dès noventore 1980. M. fi. Aventf dêmocrate-chrêtien de Campante, _ . UEUÀ PiErWKu qal raseembte da nias tannor- 

plan de quatre ans et la et sa amis dénorrcètent tes força Cino olevé te 27 avril, DF M^FriNf (AbK FOntmifin t^ta communaStés arietiq^to 

tactique du - parti en vue des centrlfuga au sein de la Non- Bltes étaient adrôséa aux secre- te _g juillet ^ longe aUaite érs vt riCUEUlu jANj NcWiriERcS qra Ti df-’ B »^ *"""«^ • Prra^més aar 

générales de septembre. veU e pé mocratle et préoonlsèrat tolra du parti socialiste, de la *7^ (AUT TOAMim EU IlirnTE te dlsttfbuttod’un aine^ 

aura surtout été marqué par la te regwmpen^t de toutes la ^ocrette - c^enna à m IKADUITS EN JUMIU lant^àœ» i^f^Son œ 


En vue des élections générales 


ONT FAIT PLUSIEURS DIZAINES 
DE BISSÉS DANS lA BAK- 
UEUE DE LONDRES. 

Londres M JJ», Bouter, L7JJJ. 

, — De vldents affrontements ont 
éclaté dans la soirée de vendredi 
S Juillet à Sonthall, un quartier 
de la banlieue ouest de Londra 


spe^ulaire réconeiltetion da força de droite. lA presse membre dn conseil supérieur de V*trpc^énjesa^ecteun 

deux^fs de file de la Nouvelle grecque fit de pla en plus état la meteiMtare, au secrétaire G. était & eux de dê^er Ankaa fAJJJ. — Le-proeès Manche ?®lls 

Démocratie : le pranler ministre, la lutta de tendanoa au sein d’Etat à la justice, ainsi qu’à un ces textes d’M médecin et d’une infirmière heura durant *?M 

itGMUs. et M. E. Averof. du parti au pouvoir, mate aussi diri^t du syndloet da jour- ÎS-^ Jui^ a R<w «ul l^uo- ^gate appartenant à l’omni- ^2 iSgSte 

laSlteïix gw dn fcuvememeat, et, en avril et nalêta. L’otage demandait que ««Iwn 72 Afoni/esto (exti^ setion Mê&ciwi «An» 

xmtlennent oue tes divergenea uial demteis, le climat politique la joumanx pitoUent intégrée- P'.briait le c mémoire» et détenue 


tldion 72 MenUssto (< 


La Tniiianx Bouvemementaux on gouvernemena a, en avru a ncuuwe. camanoai». que “*'**''“ , «cam^uas «ttuna xuememB sans zronnetes, Ttm son ‘ TnHiMa^ 

soutiennent queutes divergenea n»I derniers, le climat p^tique la journaux pitoUent Intégrale- te «mémoire» et détenue depuis te 14 avril en tanote ^*“®® Indiens et Pakte- 

entte ea deux forta peiaonnall- fut perturbé par une cascade de ment un certain nombre de doeu- ,préce. \ d'une lettre Turquie, ÿest ouvot te 2 juillet 

^ éw. s&A a«ffèrèAR TMT las ianr. xumeuxs incontrôlables. M. E. mente da terrorteto. écrite par lotage aux deux dlrec- devant te tribunal de l'état da _ avxatt dit oue les Sfein- 


tés ont été par tes jour- rumeurs incontrôlables. M. E. mente da terrorteta. 

naux de l'opposition et que l’unité Ave^ m présenté comme dte- 

de la Nouvelle Démocratie, gjü pose s entrer en, disRl de rw e, voire c Ih'OcèL-VerfaRUï i 

«mtinée & rtvre Boqs l’égide du » * «“«r * la ^UqlM. * ÏBIBaiH 8 

président Caramanlls, n'a jamais u ^ question de divers gi rnitf AccÎAn n 

Sé vraiment menacée. Ca affir- «wmtfote». « « COmeSSKm » 

mations laissent quelque peu TatTflSuL Le 2 juillet, tes brigades 
se^tiqua .la paitteans de la iS^®uir£ renchérirent et envc^iS 


I Turquie) et a été ajouzziê au I 5 


4 juillet, l’Auattti, quotidien du 


«ijes potioiers tentaient de les 
séparer », a déclaré le serveur 


«complote». ®î « COnîeSSIOn » parti socialiste, tepSend à son t te docteur d^m piü> sitt^M cœm da 

l^Æ’”ciSSntos^éïïS“eS &ra’^é'’ÏÏ3SL3 d^M^SÏ’tia'diAml’liï 

îtoyé 4 li HtilSe -,pi^.yé . im nmrre^ S^^^Séirs ^ «««« »" >« •!««*■• 4g Sr®?S“2?- Samedi matin, le 

SleS’^Ia^é^tte"^ . ent «eie eeeré *SÎ algJSelSI.i'^eiirf &^e1S 

te gauche modérée. La réalités »tent contre la démocratie. ponsabte de la colonne turlnoise . • jous-gecré- et poUriera avalent fiStrfM de 

giecqua l'empêchèrent de met- La pxesa fit état d'une liste oobrlgada rouges, devenu de2Mite ^ nommés extrême est de la Tur- soixante-treiae bleisés a 

Sé^ idées Application. Parti dten*iron trois cents mlütaires. te gnSd aocua^Tde sa en- Pour compléter le cabinet formé __ . Brixtem?^^^^ hleasés A 

de sotaUa beaucoup pins que mate M. Averof mK la chosa au ciens enmararia Son exemple ^ ato médecin françate te — ^ _ 

parti de militante, la Nouvelle pomt, précisant que, si cet em- avait été suivi par d’autroeb»- ^ p lus part, tes posta docteur PhillK>e Casais, apparte- Sont hall que, en 

Démocratie demeure une nébu- biyon de complot avait été z^l. rotista repentis » ■ tvwwTria en ff^unenfc à la démocratie ehré- nant à une autre oigEuuatlcn, =1?^ Instituteur néo- 

T^ ic y politique et sa fraction U n'avait jamais cessé d’être sous une «infetra parodie tes brteada avec trente et un sous- attend d'être Ju^ pour « tni«c i ^9^ Blair Peach, était mort 

duie,^ réfractaire à tout éléinent contrôle, et donç.nentraUsê. rouga ont cberehê à obtenir un antre qutaise aux de stepé/ionts », de la morphine manifeSatlon anti- 

allogme. continue à se heurter ministre de la defense affirma « contre-repentir ». socialista, cinq aux sociaux- (& usage médical) ayant été 

aux tenante de l’ouverture au a^ que te^te la paires « Les repentis n'existent pas. ?» bagaga te Le» affrontamente de Sonthall 

centre et d’un rééqullibraee da neval^ W aussi legaJls^ émit Roberto Peei, a n’g a ®®““ » *”*“ libéraux. J 20 mal. — (AJPJPJ risquent de relancer la polémique 

força poUtiqua du pava. Blasée. 1 opinion se du des camarades püu faibles gui ne asûneêe. le V* fuillet parTan- 

La clivaees au ain de la ST «ate»* PM ««»»«■ leurs respon- rien chancelier Beath ^tre la 

droite %it êw illustrés par tes ^°®^L »®^*ès et gm, com me mot. se ^ a p^Hque économique de 

éaectlons de novembre qui J^mtedarî^S^Sts. SSantà 1 4T ^ ^ ®®*®“ 

srÆ" Ski-r^ gss^'^ïS'rii? **«»«*• — - 

maiüte accentua son ouveito dieou recommanda la plus TOde *^^^5eŒSêvSeS^ôat ^ * i ^ 1 

Se“S^iIIrr^^ “>S1SS‘SUfare4M8»n- • RÉFUGIÉS H RÉSISTAim AFGHANS AU PAKISTAN, débuf 

|lo4>““^ ,,fusr.SS d'un reportage de Patrick Francès. 

drue de son parti. dans ce pays du triomphe du ÎSnSlS^dâis SosSa dS • IDÉES ’ P f - P S 

. La cuvaga S’accentuèrent lois. «gS; f' chta^ui“ei T L JS.™ . . • ’ — • •• — ’ 

que M. O. Rallls coiffa sur le Ayerctf m <1® Neptes aprâ le séisme, la 9 DOSSIER ' LfiS radiûS lihrPV ^^0^^ ' 

potau M. Averof et devint chef com^ (te la votonté de M. Oaia- prisoa et la ex-terrorista qui „ !L idUlüi llPreS. - 

«.--^1 acceptent de coUaborer avee^la • L£-DE-FRANCE ! LfiS « fitrannert » nnmaHoc «» 4». 


début de mal 1980. La très nom- mouvement qu’il a fimde a qu’u josttoeT 

breux partisans de M. Averof ^ Srlgada rouga deman- 

ne terÆretrt pa à reprocher à SSS»âu « puWiCoriOn intégrale > 

M. Rallis de situer le débat à D“}««*j® de ca texta dans tes agana 


tm nlvau de courtoisie excluant ^ presse et a la télévision. P«^ 

«te trop violenta polémiqua avec gagner te proenam renlèvement dn juge d'Urso, 

Tcpposltion, et. en ptezmer, avec aCfranfiement. journaux s’était ^v^ 

te parti eoeiaUste grec. La milieux MARC MARCEAU. quant à FatUtude A suivre, n y 


publiera demedn 

9 RtoÉS n RÉSISTANTS AFGHANS AU PAKISTAN, début 
d'un reportage de Patrick Francès. 

• IDÉES : P.C.-P.S. 

9 DOSSIER : Les radios libres. 

• ll£-DE-FRANCE : les «étrangers», nomades et tra- 
vailleurs immigrés. 

• EUeOPA, supplément mensuel, i. 
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DIPLOMATIE 


^ France sera d autant plus favorable à l’alliance atlantique Itedevonsmobiilsernospropresinoyensdeli^^ 


M. »R0lK KÂDDODMI 
ESTRÉÇU 

AU QüAi D'ÜiSAY 


I .'Visite, privée à Fade, 
eews Ae laqudltf il sera nsa 

.H. Cbeysson, aiiiiSste» 


de'l’OX^. a Fatf^ K. SadtfovDll n'k 


Oisixe de imiMsndcnr de. exaDW 


An getattraeuenA' c<t t 

M. Claude CbeyMoa- à se lenAxe ( 


avait' expdmé «œ le jtfveen de la 
lepréwatatlaa de 70X.P. A Facls 


et avait lodlqvé qae aeette qnesttea 
serait seolevée Kna de scs saferêtléBs 
avec les otOeids Itaiisaiss.'IlA njité- 


éesicnkeat délégué psIesttuieD 'à 
l’OieESCO; avee.le titra de «âiet.da 
bBxeaa de liaieoa et dfJiiionnatloftn 
de forgasisation paiertlnienBe. 

BC. Saddoinal avait soobaité qtie 
réieetloa de M. B ti tt ei r a ad favorise 
: éocdatioa de Ja posfCam ftaa* 


qne des < éléments > de la majorité ont < à nn moment accepté 
une approche totalitaire des problèmes > 

affirme M. Claude Cheyason devant la presse anglo-américaine 

J?® ‘‘““’K réanima- sans sitnstloa en Aménmie «ntt 

àOmhâes BtaUaUnis ». a déclaré cesse en en tirant toutes les mald, o-t-u dit, c m>us ne ^ 

^ aainlstw des ïela- oonséQuences. » sons nas atte la force sait la rk. 

présence des trou- ponsea.^^'eUs soit ^ 

fîlS-pT.SSSÎîJ**’®®* ^ pwsse pea sooiétiçves en Afghanistan nuuz» des gourernenaenta, des 
wa^Os^ziMMcane. est Intolera&ze.a dit encore oppossnts on. c vis encore a de 

jeHSJJSS? S**!*^'^'^* S** C?®ys®0®- P“*- présence fOTses êran^esL S^fairt comiMso-- 

le en ,ja dtaat oonuse des forces metnamiennes au dre l’aspiration de ces ora & 

un s g ggtenf /^dament aï Cambodge est inaceeptable. Oui, l’indépendance, les aider a réfié- 
^aasord a entre Faris et Wash- noue sommes engagée sur récono- « dans le eoZme » et à « m 

~ * est pour tur^ te mx^ mie de marché, c'est Tiotre ave- prononcer démocratiguement » 

& ^gnsB» d^are certaine idée «rr r~; Je suis oetueUement 2e XaterroBâ sur les fusées sovié- 
de rtonm^ de la liberté et de seul ministre des ojyofres étron- tiques 8^20. M. ^eroson 
, P a poursuivi : gtres occidental à avoir dit çue répondu que leur InstaSSon 
^oue» Françt^ iSBons toujoun «om ne pouvons avoir les rap~ Sarope e représente une 
iU. engagé l^sssus mois je ports gue nous avions normale- cation de r^niüît^ nvxûéairea 
dfot w nous Vmfmoas encore ment avec ranion sovUtigue H a ajonté r^ette 
plue nettemmt à Vheure aetueüe, parce gue ses troupes sont en ne noue vartàt pas acceptable 
avec t’arrivée^ des sodahstés au Atgtusaisioen, Interrogé à Wasfi- Houe penMMouSfatt* Ze^S 
pguaotr,por^ par un grond mou- ington sur une visite à Moscou, tôt poSme îSociaroeee tes 
vement fimdamentalemeni huma- gui normalement aurait suivi ma Sovfétioues oourZa faire di*«^ 
nlstm A dma te nwtoj - je visite eaxEUae-aKie.fmTésmubi 

2f S? «mboTTassé que ce n'était pas possible immé- suite une négo^n faisSit dS- 

àf vous lUre -- oà Ü diat^ent, parce gue les troupes paraître les SS-M, nous serons 

^ spvte^ues sont en Afghanistan parfaUement heur^ ^ refu- 

majorité, des éléments gui, a un f-.) Nous serons d'une clarté sent, alors Ü faut tenter de réta. 
raom^ Mettaient une appro- parfaite, dfautant plus gue nous blir cet éguStbre, et répondre sur 
Gke totaUtavre des proMèmes et avons 2a cAance d’avoir un paya le mévu plan des ar^ nu- 
vantaient rapproche totalitaire gui, pour le moment, n'a pas été Oéaires de théâtre C'est vi- 
dons certains pays, nous, soda- touché par le neutroUsme.» gwH la France approuve mtiere- 

Ust^insistoiu d’a^nt sur ^CitaM .un autre « élément ment Za décision ^ a été prise 
, *- ■” ■ avec les Btata-J^s, par ses oQtés ailantifzues pour 2es 

n & fvsé^ américaines Pershtng et les 


défense des oaZeurs huma- d'accord 
Pistes, des Sbert& qui sont â 2a M. Cbeysson 

base de FalUanee atlantigue f..J nous avons t. 

iTous serons là-dessus d'autant gui nfest pas indifférent. tPautant 
expressifs gue certains dans plus gue nous en gardo 


ajouté 

missiles de croisière. 

ü ^oMi de l’êguüi^e 

nr^ complet h ^g^^^ onne^at p^er^du^ 


LES RESLAWONS AVEC LE TIERS-MONDE 


nu^éaire 

tsn^ iâ diaoim'~dîf/éTmis. v^ivc^'Af de eiaisA'm ^ œiwfc’aS?ïén*i/tf«^i 
commv mm sÆ . 

An sujet des relations franco- 


E Jean-Pierre Cet sonligne le «rôle essentiel» 
des organisations non gonvmonentales 
dans nn «noorean déreloppenènt antogestionnaire» 

Livrent, à roccaiâoa du récent 0.62 % du PJTJB« à 0,32 % 
forum des Organisaslûos non- ce qui classe notre pajrs non au 
goavemcxnnitaJes de déveRippe- ciaquitoie ru^ maïs au «nürifetruj- 


Le désaccord qui existe entre ouest-aUemandee, M. Cbevsson a 
n<^ — a encore dit M. Cbeys- déclaré que, après « un ta effort 
perte sur les rno^ns ( -J pour giteO^ soient amicales. 


. ü était 


m inis t r e du développêment a d’un du tfeis-œohde. a dit encore le 
goavemezaeDt fronçais. M. Jesii- ministre devant le forum des 
Piecre Cot, a plaidé en faveur 021.(3-., ftignifle qu'ils s’engagent 
d’im modèle azitogestécosiatre pour sot 3a voie d'un développemeni 
les pays du tieis-zaoaiâ^ Tacends- autocentré endogène. Un déve- 
«*Twit de re&CBt et un change- l<9^)emeQt ^idléglaQt la satâs- 


exiû±CDé& d2U3s de omnbxeoâes tlon entre les pays en dévelop- 
déclax«.lâCBS par les pauvres, pement (coop^f.on Sud-Sud) 


esvioiiêdion sysîinùdi^ auffoenter la production alâam- 

Jaùv. créai le prolongement direct ^^àxe, d’abord, pois contribuer à 
du pacte eokmial » (xaexesaxtî- renforcer les * communautés de 
Ssme «fSebé; Ixnportatiosi de base» et Vüiôépeodxace écooo- 
techazqoes ^ de otrubtinee, de tniqoe et pcditiqiie des pa^ du 
systèmes éducatif, senltaixe, -etc, tiem-inûQde. La nouvélie poU- 
Isadaptés). Cependant, estime- de co(^)êi a fi o n. le» 

t-a. *7a faut^^S^le voter- ferts_^de techaqZo^ 

«olrime, éviter de dicter au tiers- mvestaaeemente indust 

monde un modMe ». £ faut aussi ‘vralent s^msérer dans 

hn jff<«)OBer un t?pe^ dévelop- waceÿt^ xes^tis^ ^ 
pement^ r^iOBte i. ses vœœc. Viço^xpeti^ des 
C'est pour afftaner d’entiée de ^ I’®i>î9ï!?^«s‘*SÎL‘^ 

Jeu, c por a* changement de titre, «es p^.G. est e très important, 
ttne rupture » avec, les céféxenees 


qui a omstftué une innovatim .'— terrain »._ « Tl y o unj^tasn nom- 
an nom de ce ministère 2a notion ' ^ de choses ^ . 

de dèv^opsemest. Oette notion fosse, leur roie 
* doSiSBra- iîe yaaw dSre amjilémmtaov ; Umitte tous 
aor. pZue ^ptemerstm idée 
d^aide de conception ^ peu eha- 


u wc masum o— supem—to^ a sb/s— — ci ^ — . 

rieur, mais la votontè d’associer 
la Fnmee dans un dStOogue d’égal 

ft égal » (1) devait dans ^1 e^^t 


GÉRARD VIRATÊLU- 


i?iKi dé ses soucis est de faire «rseîtiaaojwe» de l’acttau 

«^TOpStfiStSdansoe ^ i* et qu’a» revanche 

ministère ït de feire p^per 
des hommes venus d’horiaona dif- 
férents à des groupes de léfleaaoo 
sur le développement et sa pra- 

tioue. llmmédlat. le minis- ^ ®*?S*"* * 

tre c'a pas rirrteatjoo de demao- ®“r 

der an élarsîssement du cliamp 02I.G. de partaciper a un «nrm- 
<Tact:o83 gèographiqse de la coo- dewtoppem^t *• 

péiBtiOQ. B entend, en reveeebe^ 
me t tr e TacceaK sur le dévéIoi»e- ^,^5^ 
zoeat et a reçu. & ce ütre, d«é- 
gation de M. Cbefsson, de reprê- 

senter la Pranoe (ü^es prlncl- ® 5 iSSS2^iS#5^ 

pales conférences intematlocales m 

wü sera déZwtta de ces ptoblè- 

mes et des relations Nmd-Sud. ZI mondtste 

est chargé d’animer 2a prépara- itnee. 
tion, par la Ftsmoe, de 2a confé- 
rence des Katimis unies sur es 
pays les nsmns anxteês qui se 

tieodxa. à Parla du l** an lé ssip- • 4f. jean-Pierre Cot, ministre 
teabte. dâégsé & 2a com>ératloa et an 

A oette ooeaséen s’exprimera Je dévdoppemsit, a axtnonoé veû- 
chasgeaient de politique de la ^zedl s juillet que le {uocfaain 
Fïance, mais ce changement doit senmaet ixanéo-slTlcnia, prizulti- 
d’abord se traduire par une pré- v^nent ptihiz à TTîrt*hfl-vft (Zaïre), 
sessatic» honnête des statistiques, aura lieu e probablement à Pa- 
TiS. Cot a demandé à ses services ris », fia octobre-début novembre, 
de ne phss intégrer les exédics u. cot a jûéeisé que M. Itiltter- 
dês DOM-TOM dans le axa ta n t juid avait ainsi tenu à Inviter 
de ra.uie publique. Aussi üent-ii }« c2ie& d’Etat en France afin 
à apporter an «rectificatif» anz de « margucr soienn&lment ses 
chiffres publiés par' l'OCDE /2e retrotOMSles avec l'Afrique».] 
üfOR-e dn 26 juin) : l’aide înm- m. Jean-Pierer Cot a d’autre , 
çabe n’e^ pas jquivaJentie à p^ut indiqué que son memlerj 

■ _ Tüpasé offiebâ en A&ique le con- i — — - . - - 

(IJ pus -une dSzmt du 3 au 34 scQt successl- des trois antres démocraties oceh 

iSSût’iS wœaa m caiâna « „i ««™, » à 

^sen(^zi7. etwzSén^ I tondies.» 


de dominer la crise. 

n’aeceptons pas gue a , .ew^rt- 

2» pZas fa^ gui s^ent les «tons 2à oi «Sc» dotiTcnf êf»u, c'ert- 
metùnes /-.j Une pobti^ gui à-dire comme les relations tes 
erndamne ^ a raugmentation du pkis étroites c«*d la France avec 
chômée mgnifm gw ce sont tes un pays étranger, mais parmi 
plus /afties ffuicTéuent Iss pre- d’autres relations ». « Nous avons 
vtien mr le front de la lutte avantage à avoir des positions 
contre l mflation. » communes, a-t-il dit, avec les 

Bépondant à d’autres eues- AlZemandS. bien sûr. mais aussi 
tions, le ministre a déclaré que ^ BrttoTM^es » membres 
tes hauts taur d’intérêt amâl- comme lc:« Français du Conseil 
csOzts tblessent» les Européens. ^ sécurité, possédant une force 
en les obligeant, «en économis nucléaire et des positions natlo- 


pratiquer 
«Que les Américains 


encore les Espagnols. 


nales, .. 

« très proches » de la’ Fiance 

laissent fUer le dollar comme üs shr lelatiOM avec les Arabes, 
te font, dit-a. «« paroït Uttéra^ ^ dialogue Nord-Sud. ou dans leur 
lement kaJhiânant». H a précisé «reflexion a sur l’Amérique cen- 
00*3 n'était pas du tout certain *™e et les Caraïbes. — M. O. 
de r^cacite de cette politique. _ 
car elle n’est pas accompagnée 
par des interventûms sur le bud- 


les Ftats-Vnis peuvent éviter Vin- 
flation en augmentant les dépen- 
ses mütUttires et en diminuant les 


déclare le minisbe des relations extérieures 


! sera pas régid pour 
cas, SOT era- autant, a y " — 

....w., ..V., a* ,1*® /Wîifce «nHf! AiüÔ'ft* hiri 

de nature politique o_ 

droit commua. Dons le premier ^ ^ ^ «iv»»» kuwxw» 

e.'rtraditions seront refu- «t d'autres indirsAeÆne quA sans 
^ ^ focmellament et sans pré- 
::î^ 4^?^ i J«Sér les décisloDs de M. Bodia- 

d«6 sceaux; M. Cheys- 

vendr^ 3 juillet par le ministre son estime que dI^muts cas de 
^ relations extérteures. devant Basq^ mfè^LSSt du drSt 
la presse angkHâmérlcame. sûnal commun et aboutiront à des 
qiK des commentaires et mises au extraditions. Cependant, à te 
point qui ont sam. suite de dépèche^’agenoe en oe 

lÆ. Cbeysson. après avoir rap- le Quai d'Oisay a publié 

pelé que les trlbuna'ux fironç^ dans te nuit de vendredi é 
s'étalent prononcés pour l'extradi- ^eeaedi la mtee au point suivante : 
tion de Basques faisant l'objet ^heysson a confirmé que, 

d'un man^t intemationaL a çhoqvs fois gue les autorités 
dêcterè : «ZZ appartient matafe- f^^^tÇtises seront saisies d’une de- 
vant au ûOuvememcKt franoaia mande d’extradition, elles exami- 
de sî prononcer /-.j.iVous «’eafr»- »«ronr si les faits — ’ — 


dorons pas 3f. Linasa (un d«s ^ fondée constituent 
terroristes basques) éü est re- ' *'*■' " ' 

connu comme réfugié po^ique. 

.Vous nous pranmeeTons sur ce 
plan en regardant les dossiers. 

Nous n’extraderons aucun réfugié 
polttigue, aucun condamné poh'- 


crime pcgitfque ou de droit Cw...- 
mun. Dons le cas d’un crime poZi- 
7 /— pas 


étrangers, aujourd'hui espagnols. 

pea#-éirr 

Uonalîté 
France. > 

« Mais, i. ^ 

nous devons agir par x 
moyens, notre propre 'fuxtiee, 
notre propre police et nos serviees 
de renseignements, n faut les 
mobiliser sur le territoire basque. 


intenta- 


grand nombre de ceux qvf sont 
l’obfiPt de mr ’ ' 
tionaux. H 
M. Cheyssou a cependant indi- 
qué que la lutte eontae le tetio- 
risme n'était « qu'un aspect du 


secrétaire du P.S. _ 

reçu, le 26 juin, M. Anseimo Sala 
président du paxCi radial chilien 
et vice - prérident de l’Inter- 
nationale âoeiaiifite (LS.). Les 
deux dâégations ont « souligné la 
nécessité d'une aide aux forces 
démoCTtttigues et progressistes gui 
combattent ou ChOi contre la 
dictature militaire », et anété « 2e 
priTudpe d'une rencontre entre le 
comité pour VAmèrigue latine de 
Z’fJS. et le P.S. français, afin 
d'analyser la situation dans la 
région et programmer des acti- 
vités communes». 


tique du Front démocratique 
révolutionnaire (F.DJL-FALLJ7.) 


relations intematimiales e zéaf- 
ftnné «te soutien total du parti 
socialiste à la lutte du peuple 
seteodorten, au FJiJà. et au Front 
Farabundo Marti de libération 
nationale». M. Samayoa a fait 
part «des menaces accrues, ces 
derniers temps, d’une escalade de 
l'intervention amêrteafne, les 
troupes spécialement entnjinèes 
par tes Etats-Unis ayant subi un 
échec sur le terrain». 


«Une modification 
de l'équilibre nucléaires 

Le ministre a évoqué tm dé- 


d’Ottawa, £ iffopos des relations 
Nord-Sud : «On m'a itit que nos 
amis américains ont ienaomee à 
penser gue ce n'est pas une prio- 


i&s et ^us dépendants de 

rapports aoec ^extérieur /..J. Si 
le président Reagan pouvait ren- 
trer d’Ottawa en ayant la eonoie- 
tion gue pour ses aüiés, le Nord- 
Sud est un sujet prioritaire, f es- 
time gufOttawa aurait été très 
importent », mais« nous aUens 


1 


une situation STraim 

çttf pour nous est 

n’est pour les Américains que 


priorité 


les années â venir ». 

Le ministère s’^ dteSleazs dé- 
claré c très préoeeupé » de la 


ROME PROTESTE 
CONTRE LA RtiMiON 
ANGLIMliAKCO-AUblAfPE 
SUR L’AFGHANISTAN 

L’Etalée a piotestv vendredi S jan. 
et eoatra la réanton, Aünucbe 
lOndres, des minJsties des aifair 
êteasgèras btiCsnaJona tançais > 


Bbdstêre italien des attaJres étran- 
gères, et augure mal de la présldaee 
lis par la Cjande-BretoiRia La 
note rappelle que l’Aigitanistu avait 


dans le même cadra, déclare la 
L’Italie assume au selu de la C.BB. 

Internationa!, particu- 
les rapports Est-Ouest, 



: ; f M i;;ïï 

'V-:' 


-» ss- » • • .A'! 

*V's 


Chez tous tes marchands de journaux 
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ASIE 


lAFRIQLE 


WASH1NC3TON E T LE «GENDARME CHINOIS» Guînée-Equcitoriale 

La stratégie américaine suscite de vives inquiétudes pg 


en Asie du Sud-Est 


TcB^o. — L'offre d'ennetnwte Qq notre correspondant 


■ -faite à Péltin pai le général Halg, 
' .et, deux jotm plus tard à Manille, 
son appel à 'la croisade contre 
rcnioQ soviétique et ses s agents » 


— piéfigurent-lls va retour 


CONTRE LES CONJURES 

êtran^re^ nous a déclçué ; DU PUTSCH MANQUÉ D'AVRIL 

U J'ai tait txcZotr b SS. Sasp que 

la polîtiQue américctTie pouvait Malabo (A-F.PJ. — Une peme 


Après de longues années de mé fiance 

Un nipwdieiiiènt s’esqmsse 
enlre la Somnfie et le lenyn 

De notre correspondant en Afrique .-orientaie 


être contreproductive, qu'élis ris- 


par contre. un froid du côté dans leurs efjorts pour contrer 
des Indonésiens et des Malai- Vinfluenoe soviêtUtue. L'état à'es- 
■signe Le quotidien gouTerne> prit de VASEAJS est favoivble a 
men^ de Euala-Liunpur, The la concüiatUm et les Américains 
Xetc Straits Times, écrivait à doracnt en tenir compte. Quoi 
l'issue de la coiféience de B4a- qu'il en soit, U n’est pevt-etre pas 
niiie ; <t Les Etats-Unis n’ont pas mauvais çiTS y ait deux oppro- 
fini de vanser leurs blessures cftes distinctes bk prx>&.è7ne 
vieinamùmnes et paraissent se cambodgien. Au wote on ne 
coBÉenier, par inte7Tn:ttenees, de pourra pas accuser lASSAA de 


capit^ et pinsieurs lourdes pei- «S poSralt dîmlrt-^ __ 

nés d ^pnsonnement <mt été mivVÎfSi. Véoiâlibie diplomatique il y a sept mois vient d’é^ levé. 

dans la Corne. Deux faits vien- . Le fait que les autorités de Moga- 
par un gibun^ nüyaire à lœ- pent dlllnsdrer cette amoroe de disclo 


' î'èscalade ? L’argumentation dé> fini de panser leurs blessures 
veloppêe par le secrétai d’Etat vietnamiennes et paraisseTit se 
américain au forum de coBtenter, par intermittenees, de 
l’ASEAM (1) n'ét.'iit pas sans rap- jouer aux traineurs de sabre. 
■ peler l'époque de la guerre froide Dans leur tentaiiee de contenir 
et de 1.1 stratège du « coniain- l'ours russe, ils doivent prendre 
ment » des années 50 et 60. A perde à ne pas se laisser étour- 
cela près qu'elle s'appuie aujour- diment lier les mains par le dro- 
d'hui sur la Chine communiste gon chinois. t «Le camouflage 


contre des c comploteurs du mois 
d’aorü », accusés d’avoir teotê de 
renverser . le r^me . du colonel 
Teodoro Obiang Nguema* a-t-^ 
appris jeudi 2 jTÛnet dans i» 
capitale équato-gulnêennâ 
Un soldat, canvainen d'avoir 
s^rvi d'mtermédiaire pour la_ dis- 


Bn premier lieu le président cette piotinee devrait permettre 
somalien, M. Syaad Barre, a de diraper la méfiance suscitée 
s£f?'" ‘ an cours du réceitt débat an Kenya par leur, rêve ..d'une 
de rassemblée plénière de l'O.U.A. a Grande Somalie ». 


consacré à la situation r^âonale zians le- cadre régional, 
que son pays ne noarrlssalt an- M. Syaad Barre e^>éie rompre 
cane revsnalcafim territoriale h l’isolement dans leqxMl ses' reves- 


- xique. que le bât blesse. 

-Washington et Pékin affichent 
désormais, en Indochine, dans 
-cette affaire «des vues très, très 
oaraUèlAs s et envisagent d'am>li- 
■ quer contre Hanoï « toute la 


"entendre raison à Hanoï et toute 
tentative négociée est iQusoire. 

. .On parait même, du côté amêrl- 
. cain. caresser l'espoir d'une inver- 
• sion de la théorie des dominos: 
dénonçant l'occapation par les 
Soviétiques d’anciennes bases 
américaines au Vietnam. M. Halg 
a parlé de « gains fCTRporafres ». 


diment lier les mains par le dm- 
gon chinais. 9 «Le camouflage 
de Zc Chine en bienfaiteur de 
VASBASi est trop transparent 
pour masquer les ambitions his- 
toriques que Pékin a toujours 
nourries dans la région n, ajou- 
tait le quotidien. 

Pour l’Indonesian Times de 


n'est pas seulement dangereuse 


communistes d'Asie. Mais Wash- 
ington ne veut voir que la me- 
nace soviétique sur ses intérêts 
et tient pour secondaires les tnté- 


parce que ]dusieuie membres de 
l’asBOdation régionale ont paru 
plutôt satisfaits des prises de 
position musclées de M. Hai& 
et parce que Bangkok continue a 
servir de relais aux Chinois pour 
armer et renforcer la zéslstanœ 
antivietnamienne. Ensuite parce 
que les Vietnamiens et les Sovié- 
tiqaes. qui n'ont pas cessé de 
dénoncer le « complot > et la 
« collusion 9 entre la Chine, les 


d'usage. 1! reste à savoir comment 


exécuté quelques jouis après. Sept 
sous - officiels, qnatee fonctlon- 
naires, dont une femw»*», ont été 
condamnés à traite ans de pri- 
son pour « corruption et atteinte 
à la reconstruction nationale ». 
En outre, des peines de six mois 
d’emprisoanement ont été pnmon- 
cées à rencontre d'une tieotaine 
d'oftieieis et de M. Gabriel Àn- 
dombA directeur de la Banque 
de devehvpement de Guinee- 
Eqoatoriale. 

Un commerçant équato-gnlisten 
en exil à fi&diid, M. Moïses 
MBa. accusé de « détournement 
de fonds et de dêstàbüisaikm de 


savoir si le Chine est di^osêe 
à jouer durablement le rôle de 
la chèvre face au tigre de 
papier ? ». 

M. Halg s’est efforcé >i*apalser 
ces Inquiétudes en assurant que 


dont ils sont l'objet ; jusqu'à quel 
point les Amérteabis et les Chi- 
nois envisagent, éventuellement, 
de les pousser, enfin dans quelle 
mesure les pays non communistes 
de l'Asie accepteront de s’y 


cernent américain direct en fiido- Btets-ünte ne Jo^t p^ s^ ROLAND-MERRE PARINGAUX. 

— ... — .J. -U. ... — réserve la carte de Pékin et gulls rMKimmwA. 


‘ plus discrète et moins coûteuse. 

' Les réserves de l'Indonésie 
ei de la Malaisie 

! On envisage de retourner con- 


. aux E3uners rouges), crêaticm de 
"■'fronts patriotiques unifiés ot de 


nais ». n a tout fait pour minimi- 
ser la portée de la décision rela- 
tive aux ventes d’armes à Pékin, 
l'assimilant à_ une « mesure 
bureaucratique de changement 
catégoriel li. 

Les moios convaincus font vialoir 
pourtant que le durcissement 
américain dAn5 l'affaire coenbod- 
gienne comprooret les efforts 
entrepris depuis deux ans tsans 
succès) par rABE-AiT. pour déga- 


Flus de cent dnqntmte person- 
nes avalent été arrêtées entre le 
T et le 13 avril, soupçonnêee 
d'avoir tenté de renverser le 
régime militaire (Za ilfo?u2a du 
2 juin). Le « ctxnpÂot » avait été 
dqaoncé à la télévision par le chef 


AMÉRIQUES 


l'encontre du Une telle dications aux dépens du Kenya 

aaenra-nra» avolt été déjà fozma- l’avolent peu à ' peu eonf InA - Le 
lée en privé. En la réitérant désaccord au sujet de la province 
r oUiquement, Jd. Bane lui a du nord^est a mpècbë pendant 
donne le caractère d'un «iga^- plusieurs ann^ l’instauration 
ment solennÀ d’une entre deux régi- 

Autre signe de détente, sans mes idéologiquement proches et 
doute favorisé var la déclaration aillés de l’Occident, Outre les 
somalienne ; M. Barre a eu avant Etats-TThls. plu^urs pays, amis 
son départ de Kuzobi im entre- tout à la fols de la Somalie et 
tien avec 1 j président teényan, du Kenya, notamment i'Aza- 
M. Mol Selm on eommuntoué Ue . sio udi te et l'Egypte, ont favo- 
aies deux tihcfs d'Etat risé rêvolation en cours. Celle-ci. 
se sont eng jés à continuer de en revanche, ne réjouira ni 
I promouvoiT une MefSeure eom- l’Ethiopie — liée au Knya par 
préhension et une coopêrtttion un pacte de défense — ni l'Union 
dans l’tntérét des deux peuples. soviètiQue; 

Us sont Mnvenus de se rencon- Addis-^Abâia rerait sans doute 
trer périodiquement s. prêt à renouer avec Sfogadiseio 

Jamais depuis lindépendaiiee 1^ condition que le président 
des deux pays, les relatloDs bila- Si^ad Barre' renonce à prôner 
térales nHint semblé aussi dèten- rautodéterminatico des pooula^^ 
dues qu'aujouFd'huL De 1963 à tlons somalfes habitant la région 
1967, atogadisok) avait entretenu éthiopienne de ragaden. Or, 
HTM* Insurrection dans la province sur ' ce. . point, eâul-eî n^ pas 
kenyane du nord-est. .peuplée en vTiwiiiflA sa position d*nn Iota, 
grande majorité de pasteuza comme on . a pu le «mstater à 
nomades appartenant à l’eUmie nouveau lois du dmnler sommet 
Somalie. L'an dernier, la région de l’O.U.A. La réconciliation qui 
fut le théâtre d’une recrudescence s'esquisse entre Nairobi et Moga- 
de raids armés, attribués par vU.grTrt certes d'étze confir- 
Naïrohl à des bandes de mée dans les prochains mois. l£s 
«shiftas» (bandits). Le Kei^ volte-face de la presse teiyane 
soupçonnait Mogadlsdo de tolê- témoignent cependant du nouvel 
rer. sinon d’encourager, ces. actl- ète t d’esprit qui règne à Nairobi, 
vltés rebelles qui provoquèrent . . . 

en novembre de sanglantes repré» JEAN-RIERRE LAM^ULIER. 


IA TRAVERS LE MONDE 


de cr&il^ aux initiatives que 


mandé de façon pressante à la 
Chine d’augmenter ses livraisons 
d'armes aux mouvements cam- 
bodgiens de résistance anti- 


guérüleros Khmers posent certains 
problèmes ». 

Le Cambodge apparaît, en effet, 
comme un test de la volonté de 
coopération militaire et de revan- 
che de la Chine et des Etats- 
Unis. Le Pakîst»! pounaît en 


immixtion directe des grandes 
puissances. Certains vont jusqu'à 
estimer que l'harmonisation des 
Tolitiques chinoise et améficalhe 
à ce propos ôte une bonne part 
de crédibilité aux initiatives que 
r ASEAN envisage de prendre 
dans quelques jours à New-Tork, 


Argentine 


La Cour suprême décide que les femmes 
ne seront pas recensées 
en vue d'un éventuel service militaire 


• BILAN -DES ÂFPRONTE- 


effet. discerner deux ep'sroches 
au règlement du conflit : celle de 
Ja carotte TABKAN. -Japon) et 


De notre correspondant 


celle du bâton (Chine-Etats-Unis). 
L’avenir dira si elles sont com- 
plémentaires ou contradictoires. 

On peut aussi craindre que 
l’ombre de Pékin et de Washing- 


avaient jusqu'à présent soutenu 
rapproche négociée, ne révisent 
leur jugement. M. Kusumaatmaja, 


Washington. — Les femmes 
américaines viennent de perdre 
— ou de gagner, selon les points 


ral de Philadelphie mit un cxmp ] 


sisr à la Cour suprême. Celle-ci 


LA 'DEMOCBATIB dai@ \m 
document dîvidgtié le vendredi 
26 jtûn. L'assemblée épiscopale 
ars»itine demande la « r-con- 
ciUation entre les Argenthuv 
et estime que la lutte ..ontre 
la guérilla a pr voqpé un - .- 


tique pour 'le gouvernement 
milltaireL wria demande. Impli- 
citement. un retour au re^ect 
d^ libertés îndiviâtEelles et à 
la l^litê dans le pays. 


voit déjà oCficleUemeat à plu- 
plnsîeazs oœtatnes de mcots 
(Ze Monde du 24 Juin), c»nti- 
mle à s’atouidir. Un député 


villages étalent encore jcm- 
obées de cadavres. Le quoti- 
dien gouvernemental The 
GrapAfc- écrit que oes affron- 
tements oint fait trios de trente 
. nrille sans-Bbzi et causé la 
■ destruction de quatre villages. 


certains alliés régionaux de ministre indonésien des affaires 


Cambodge 

APRÈS UN ENTRETIEN AVEC M. CHEYSSON 

Le prince Sibanonk fait état de nombreuses 
convergences entre sa position et celle de la France 


• PLU8ISUBS DIZAINES 


féministes avaient fait de l’appâ Congrès. Les six loges 
sous te drapeaux un symbole ^ tout cas. que aies femmes ne 
œlatent « eexrarcjK Apres se situent pas de la même manière 
1 arrêt de la Cour suprême, il leur qÿg hommes » vts-à-vls de 
difficile d’ament^ la conscaiption puisque, de toute 
Oonstitotlon dans un sens égali- façon, elles ne paificiperaient nas 
te^. tfert-à-<^ de dlrecteurait au combat. N’est-ü 

IBqual Bights ATnen dem ent pgg a^ynig que les volontaires 
(ERA), auquel M. Reagan est féminines (qui représentent 6,4% 

opposé. . des effectua de l'année de métte) 

n plœ servent écartées du champ de 
aux Etats-Unis depuis la fin de la bataOle ^ cas de suezre î 
guerre du Tfietnam. .En février ^ 


Cour suprême dé oontxedlie le 


• LA POLICE DETIENT DEUX 
DIRIGEANTS D’EXTREME 
GAUCHE, MU. Martmes et 
Natavl^ enlevés, la 9 juin, a 


ont-elles ajouté. Ces personnalités 


soviétiques. M. Carter n^valt 
rétabli qu’un recensement obli- 
gatoire des jeunes gens de dix- 


Enfin, le gouvernement du 
Kampuehéa démocrab.qu 
(Khmers rouges) ' adopté fin 
juin un projet de snrogram 
politique minimum » en cinq 
pointe pour le Carnl^ge. Ce pxo- 


Jugée innitle et coûteuse par 
U. Reagan : il suffisait, selon le 
candidat tépitolicain à la prési- 


façon, elles ne parficipmaient pas 
dlrectetOHit au combat. N’est-ü 

pas arimte Que te volontaires reha^TItgkm , la cncp- 

fémioînes (qui lepaésentent 6.4 % J*!* 

des effectua de l'année de métte) 
seisaent écartées du champ de S 

hafaîHa an aa& de mene 9 Zlie par M. ZHSXg ALat^ing, 

natame en cas ae guêtre? Us n'S pas élétooiSSS^ 

Les trois Juges de la minorité, la police. — f Heuter.) 

• tràE DEIEGATIOir DU RC. 

vielUe «moeptâon du «râle pro- 

pre . de la Pauna n n’esl pas iTpc^lto^ 

nfflrsnal. selon eux. que la moitié r'^n r T i ^ rSê 

de la population américaSna son îmf 

K exnlM atit*aoriauMtat± tVttna wlle deOUTCiie a. iKU. Elle 


pendant la révolution cultu- Natavl^ enlevés la 9 juin, a 

relie ont manifesté, vendredi 2 affirme ITTnlon révolutionnaire 

et samedi 3 JulUet devant des . du peuple du gnn^uTPs, for- 
bàtlments du ministère de la • màtion. à in gnâTiA appartien-- 
défense à Pttân. .Porteazs~de nent lés deux victimes. Depuis 
banderoles qui léclamatmt . cette date. Us servent a&te- 
leur léhabllltatioa, la cncp- ma qt iorturés par la policé*, 
pression de Tinfiuenee goat- . déclare l'U.Bf . Le cher de la 
chiste » et TattiqHieation de la poUce hoiKhirienné, M. Gustave 

poUtiqtte dtt ÿ .plêmcms défi- Alvasex, a, te 27 juin, d&nenti . 

nie par M. Deng Xlat^ing, cette information. La 

ils n’ont pas été irmulétés par MM. Bfartlnez et Nat 

la police. — (ASP.. Seuter.} .été annoncée peu. ai 

• UNE DELEGAnON DU P-C. enlêvemenL — (AE^J 

CBINC^ est a^vée te 2 

■ Ife- jytaurïce 


salies de l'SlA . jubileut. « C’est 


que la prochaine conférence aux 
Nations unie- sur le Cambodge, 
sera a un échec* car on ne peut 
.réfioudre le problème khmer-ssoTM 
les Vietnamiens et les Sovié- 
tiques*. 

^ Notent de nombreuses conver- 
irences de vues entre sa position 
celle de Parts, le prince Siha- 
pook s’est félicité que la France 
.« ne parte pas en croisade contre 
Jin des deux cbtrps antagonistes », 
Ja Chine d'une part. l'UIt.SB. et 
je Vietnam de l’autre. U a réaf- 
firme sa désapprobation de l'ONU 
4^ continue d’attribuer le siège 
pe Cambodge aux Elhmers rouges. 
eJe plaide pour la cha.tse vide». 
a-t-ii rappelé. IntecK^ê sur la 
formation d’un fïont antivletna- 
znien comprenant toutes les forces 
hostiles à Hanoi et ^inom-penh. 
31 a précisé que le chef du Front 
national de libération du peuple 
jthmer, M. Son Sann, refusait de 


jet figure dans une communiqué 
signé de M. Ehieu Samphan, te 
chef du gouvernement replié à la 
frontière thsïlando-khmèie. par- 


dence. de renforcer l'armée de .énorme victoire», a dédaié 
métier. Arrivé au pouvoir, U s'est PhyUls Sefatefiy, qui dirige 

montré plus vague, dêclaraat tou- asxoeiation sp èrialemen t 
joms le draft inntüe, mais constituée pour combattre cet 


frontière thsllando-khaère. par- 1 
venu à Bangkok, vendredi 3 Jull- 
tet S pourrait être présenté à la 


jouis te draft inirate, mais sans 
opposer. 

Dans ridée de M Carter, hom- 
mes et femmes devatent être éga- 


qa.e-t-eue. la Cour suprême 


l’Assemblée. U est notamment 
accompagné du cb^ adjoint 
de la sècUem étrangère du " 


hâbltéhts ' dë. • Lite de Diégo- 
Gaxda, dans roeéan Tndtow 
évacués depuis 1965' afin de 

S erme.t'tre- la oonstroctlon'. 
’ura base anÿo-amëricaine. 


rait jantetB pu reooemaître que P-C-C, M Suan, et du 
l^ent r^nses. te Congres ^ femmes différentes d« resnonsabte de la section euro- 


conférence internationale 


I seul un recensement masculin — 


U on De ni te désarmement des 
f(»ves cambodgiennes en présence 


permettant d'éoaoomiser 8 500 000 


et .ins ta llé s dans- Kte Mauzieè 
. (te. Monde -daté 30-31- décem- 
- bre 19Ù), ont échoué.' ' jeudi 
• 3 .juiltet, -A Londres. Maurice 
réclame une aida dé idmillitms 


tes. c’est la consternation. « Une 
tragédie », a commenté Mme Elea- 


rSîîfu- m&ne du recensement, grès de « fri dé efeion de ta Cour suprême \ 


la tualité d'un retrait <te troupes 05 j— î«inM AmaSt»;” 

Je Vietnam de l’antre, n a réaf- vietnamiennes, n nrécise aoe^ 


dant, pacifique neutre et non 
aligné » et que son régime devra 
être de type « pBrtementojre » et 


U propose qu' c après te. retrait I 


xîe Phnom-Penh. Mme Phlech 
dPhlroun. présidente de la Croix- 
Sbouge du Eampuchéa et te doc- 
teur My Samedi, doyen de a 
Tfaculté de médecine de Plmom- 


soient organisées, au scrutin se- 
cret, sous la supervision des Na- 
tùms unies ». afm d'élire une 


mande de pourstdrre « résolument 
la lutte armée » contre les Vlet- ! 
namiens, jusqu’à leur retrait. I 


Dans cet esprit, les Khmers rouges I 
Invitent « toutes les forces natto- I 


l^aise, ont déclaré que le prince 
Kihftw«nfr- représente « plus 
rien ». « Sihanoufe, tfest démodé », 


tatUm armée rentre elles) qui\\ 
aflaHOireàt te combat commun».!’ 


concernés allaient se faire 


J.V.S. ; UN SERVICE < JEUttE > A LA S.H.CX 

C'est depulB le 30 Juin dernier que le service « J.VjS. > d’aceomna- 
gnemeot des Jeunes enfants — âgés de plus de qoatse ans et de 
moins de quatorse ans — fonctionne à nonveau entre PARIS et la 
BRBTACMK le PAX8 BASQUE et les PTRENEBS, la COTE D'AZUB 
et les ALPES... Ce sertice, mis en place par la SJT.CJ*. depols 1076 et 
qui peut être utUlsS quotidiennement snr le MISTRAL, connaît un 
^and succès au moment des vacances scolaires et rtoond au souci 
des parents de taire voyager leurs enfante en toute quiétude puisque 
sous ta surveillance attentive dBiûtessee spécialisées. 

1^ prix du transport comprend, d’une parc, le Mllat en 2* ou 
Ira Classe et. d'autre part, un supplément de 90 F anqnel s'ojonte, 
solvant les cas. soit le supplément dans le MISTRAL, eelt la droit 
de réservation place assise dans les taralns de Jour, on sapotément 
coacriattea dans les trains de nuit. 

Les rensefgnements d'ordre pratique peuoewt être oC tenus auprSa 


El Salvador 


REVOLUTEONNAIBS! SA" . 
VADOBIEN EN roANGB 


de dollars ; -la: Grande-Bre- 
tagne. a fait tme offiê de 


par. te -vote dtoteiôatiqiM.: — 


cher le 7TL «acre d'enoirtm • m. jjfÿB KENS,. PREMIEB MI- 


semaines de vloteoits combats.' 
La représentetlon du VSJi. 
demande rintervaatioa snr 


oloce de la Croix-Bouge inter- 
nationate pour aider à l'êva-. 
cuation de cette popolatl«i 


français, aux partir, aux' BgU- ' 
ses, aux organisations boma- 
nléalSBs et de défense des 


dK^ de rhomme d’hltervenlr 


raudredl 3 juiltet, les attaques 
-de Zaïrois exilés en Beljglqae 
contte te-jaésident Mobutu et 
déclaré qu’elles violaient la Toi 
. -belga Le Zaïre avait menacé . 
■de xonipFe lés relatiozis dlpln>. 
matiques « 

mesures n'étafent pcûs prises 
pqjwte (le Uonde 
). Le premier 
pas cité' de noms, 
mais U a parlé de nombreuses- 
dédaratians faites récemment. 
Rappelons que M. Ngoza Kul 
Bœidr ancien premier minis- 
zahrols réfugié en Belgique, 
avait appelé masdi'ses compa.^ 
triotesa zunvexser M. Mobutu. 
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IDOlitiQ.\ie 


L'ENtItÉE des MINISTRES COMMUNISTES AU GOUVERNEMENT 


UcWAUST^JOI^L»: 
M. Mifletrand a déinoii i'im 
des piDets de la conanunaiité 


Cmmueàtant rtâitrfe' dR mi> 
lustres dans lé eouveESsaent 
traocate. le WàB Street Jottntal 
écrtt. a joilleé :: c Ab pre- 
. mter ueUi elle ioiwe. .suppoeer 
que Bf. Itfttertand tieat.&ama^ 
toge & 5on j à^g raiiaM soeigüste 


■ment social -démocrate modéré 
cem.Tne en SJF^ M. tf ittermnd 
(Aerehe déjà des tHOés à feâe- 
trépie gtBttàie. St plutôt que de 
raeeurer les ' omis de la Franee 
' quant à la fidiBié de son' pays à 
des idéaux communs, M. Mitter- 
rand a intTRéSfotement démoli 
Pan des jt&ers sur lesquels a été 


ériffé ta communauté attantigus : 
ta résistanee de prtneipe à-. toat 
partage dsi pouvoir avec les 


' Le gaatldjen lïes znilieQz d’af- 


frécaiTseuT d'une sorte de gavj- 
lisme de gazuAe, tourné sur 2ui- 
même et incapdble de répondre 


aux besoins tPunè communauté 


de la guaate ea 1978 et Ta atti- 
tude courageuse- de Af. Mitter- 
rand, responsable, dans une Uupe 
mesure de la victoire des socia- 
listes aux de rni ères Sections », 
le journal « espère que le. prési- 
dent français n‘a pas oubüé ta 
leçon profondément eneouror- 


• M. ÜJuaîes FUerman, sdnis-- 
tre d'Etat, ministie des trans- 
ports qui s -réservé & sa viQe 
natale de Saint-Stieime son pre- 
mier déplacement officiel, ven- 
dredi 3 iiüUeC, a déclaré : c Ou 
dit gue Vm voudrait, en nous 
Itttéj^nt au gouDemement, nous 
ÿ^tter pour, nnieicr nous réduire. 
Nous acceptons le défi. Nous 
n’aoons juu besoin pour . esta de 
renoncer à ce qui jfdit de nous 
des communistes. » Ml Tltezman 
a indlQ'uë que les i^q dosâeis' 
qaH ooDsidèie ^«vririut prloritaizes 


vités des lOBtiers, les chemlgs de 
fer et les tranoxirts urbains. — 
fConespj ... , 


le témoignage de MU. Fernand Srenier et Marre! Paul 


Contrairement ce qn'oa anrait pa peaser, Tmiirée an 
gouvernement de quatre miniatrefi communiâtes n'a pas 
provoqué beaucoup de remous dans la classe polMqoe. A part 
quelques réactions de membres' de randeone maiorité, ce 
boulevmsemeat dans les ‘moeurs poUtiques françaises a fina- 
lement été accuelSI sans les vagues que certains prédisaient. 
Fant-3 mettre cela snr le compte de l’onde de choc provoquée 

«Pourquoi de Gaulle m'a choisi > 


En revanche, l’accès des communistes aux fonctions minig- 
térielJes au lendemain de la seconde guerre mondiale, voire 
dans le gouvernement provisoire d’Alger du général de Gaulle, 
avait suscâté de violentes réactions dans la presse. 


M. Femand GiRciier. atdonr- pour la première fols, dit-U. les 
d'hui ftgè de quatre-vingts ans. apprécié mon sentiment natio- 
qul fut ministre de l’air d'avrQ H évoque sonentrêe dans Je 
1944 Jusqu’à la Ubâratlon. se gouvemement provisoire à Alger, 
souvient du « tapage fait par ta _« De Gaulle m’a choisi, estime 
presse de coïùiboTmion » qui 
disait. rappele-t-U. que «Zes 


Félîx Gouin, Georges Bidault, de 
novembre 1945 â décembre 1946. 

L’auteur de la natloiiaUsatioti 
du gas. de l'électricité et du char- 
bon avait également été choisi 
par le générai de Gaulle. Syndi- 
calisce, résistant, déporté. U rap- 
pelle que de Gaulle considéialt 
que les nationalisations étaient 


profondes divergenees sur la ques- 
tion Indochinoise et à la suite 
d'un conflit social chez Benaolt. 
Aujourd'bal, les conditions poli- 
tiques ne sont évidemment plus 


Après cinquante-neuf ans . de 


resté fidèlé aux convlctioias de sa 


ressurgit dans ta presse de Her- 
sant " . . . . 

eues 

fnsÜL- _ 

laisse oet homme accaparer tanl 
de joomaux.' 

Dans son bureau aux murs cou- 
verte de livres du modeste pavil- 
lon de banlieue qu’il occupe, 1! 
-déclare : c 7 obx est caiticom- 
mitnisme, eeZd m’a rajeuni de 
quarante ans. > H se souvient 


à'iintérët national plus çv'idéo- 
logque-b. Son seul regret de cette 
période est de n'avofr pu natio- 
naliser l'acier car si sous de 
Gaidle et Félix Gouin «la co Sa- 


la guerre, elle est tout de même 
préoccupante. Ce qui fait dire à 
M. Marcel Paul qu'« il faut que 


l’éloge des thèses soutenues par 
Je pahi comTnuniste. » Et d’ajou- 
ter : « QttOTtd fai ajmris que _ _ 

fêtais ministre, apres çuV cile en raison de ra/faiblissemcnt 


passe dans le domaine des faits 
puisqu’il a été approur-é massive- 
ment par le page. » 

Bien sûr, que ce soit MM. Mar- 


p eut eu un accord de programme 


Moi, soldat de deuxième classe. 


du sentiment naiioruils 
FOUT M. àsamel Paul, jamais 


responsabilité I Mais, vous savez 
en un -mois fanais fak le bilan. > 
De ses fonctlODS. U garde un 
très bon souvenir, même si le 
général de Gaulle se nsontruit 
peu enclin au dialogue. «ZZ y a 


cause. Ce qui importait avant tout 


soit moins grande. D’autre part, 
chacun estime que c'est « une 
injure » faite aux ministres 


finesses, les manigances, le bri- 
eoZape politique Tt'atiaient pas 
coursa, reoante M. Paul. «rZZ y 


munlstes que l'hypothèse d'une 
di^’ulgation des secrets d'Etat. Ils 
en veulent pour preuve ce qui 
s’est passé quand ils étaient au 
pouvoir. « Nous a vons toujours eu 
pour souci l'indépendance natta 


O reconnaît que de Gaulle lui 
laissait eseroer pleinement sa 
tâche. 


Tuodi/icatfon des structures du 


demandé. Cest vrai que 


Les premières difficultés sont 


dél^é du général de Gaulle 
sone occupée, a fût appel 4 luL 
S évoque son entrée dans le 


B£.C. et notamment de son allo- 


cution du 17 août 1948 révélant sif.) 


fait le maxfmuin de oe gui pou- 
vait être À»'t» pour secourir tes 
rémstants assiégés dans ce mas- 


^Nous avons l'amour de notre pays 
ce n'est pas du flan !> 

Un autae ancien ministre com- déportés, internés, rédstants et 

M. ÏSÆarcei Paul, qui à patriotes. Lui aussi ee souvient - - ^ 

0uatre-vinigt-sn ans «tercce tou- de sa parficipation. eu tant que En mai 1947. Paul l^ma^er met 
jours les fonctions de président ministre de la production indus- 
ta Jfédênaimi natipnaJe des trielle au gouvemement de Gaulle, 


munlstes ont été accusés de 

soutenir l’ühîon soviétique. Leurs à 

ciitlaues çOTtre le plan _Maishall “ ‘ ^ ^ tmoailfar a 

Pour ces deux hommes, l'arrivée 
de la gauche au pouvoir repré- 
sente une grande espérance. Uh 
peu comme s’ils recommençment 
une seconde vie. Convaincus que 
cette nouvelle expérience réussira, 
cax s chaque partie respectera le 
contrats, leur seule inquiétude 
vient de ce quUs appellent les 
«puissances d'arpent». «Je n'ai 
jamais cru, dit M. Grenier, au 
patriotisme des gens qui ont pour 
idéal l’argent. » 

MICHa BOLE-RICHARD. 


sur l'économie ooeidentala n’ont 
pas toujours été appréciées de 
kuzs collègues au gouvernement. 
[ Cette ingérence ne révoltait pas 


C’était il y a tzente-qua^ ans. 


_j terme aux fonctions des i _ 
nistz^ communistes, après de 


UN im DU €[ia» 


libertés (GŒL) s'est céuni à 
Far^ il), sous la présidence de 
fondateur, M. Alain Etavennes. 


«Depuis sa création en janvier 
1978, le CIÊL a réalisé un îarga 
rassemblement autour de valeurs 
essentielles, notamment ta 
défense incondStiomiaie des 
droits de vhmnme, la savoeffarde 
de ZTiiropc des Ubertés et la 
pleine appartenance de ta France 
a cet ensemble, le refus tFune 
quelcongw suboraination de le 
pensée, de l’éducation et do ta 
création à un ordre politique ou 


a C'est pourquoi la présence au 


gouvernement de membres du 
parti communiste, parti dont les 
principes, les pratiques, la sdida- 


(1) 30. rue Salnt-DooilaUtue, 

P«rls-7«. Parmi les personnaiUMs 
présentes MM. Raÿaoad Aiod. 
Fernando Arrahal, Yrosne Bellenger, 
Jean-Uarie Benoist. Alain Besancon. 
Lonls Cane. Jcan^Claude Casanova. 
Mlebel Creuset. Michel Cramer, Jean- 
Louis Curtle ; Jean-Marie Domenaeh, 
Bugène Zonesco, Janos Soralres. Jean 
Lebrun, Eduardo Manet, Jacques 
Nantet, Jean d'Onnesson, Maurice 
Ronet, André Boussln, Philippe 
SoUers. François Terra 


F.M. 


A L-'ASSEMBLEE NATIONALE 


PRFM'BfPAPPEUÜItfGlMNI 
PEEMIfll (PEIII) INCIDBIT 

Ija séance de l’Assembïéé na'ià<^ 
v«zrdtedi après-midi, devait 
être’ dp très courte durée. Elle 
a d’aboid permis de constater 
raccoid des qiatre groupes pax- 
lementaiipes sur la liste six 
vice-prtsdente de l’AssemhIte 
M- Jacques Blanc (DJjj'n, 
Lozère) est «tors totm«m en 
usant de la procédure ou »PP®i 
au règteneat D s’est d’abord 
élevé contre le oomporteaaent des 
ministres qui. contntrement a ia 
tradition, avaient a^ilaudi l’âec- 
tioD de M. Mermas lors de la 
séance du jeudi SJmltet 
Le seerètaire général du parti 
xépubüeaiu a ensuite viwment 
xep»>e2ié au nouveau présidât 
d'avoir proncncé un discours de 
a chef de ctan», ajoutant ; « Je 
sas$ choqué de vous voir présenter 
Zes élus socialistes comme Jes 
seuls représentants des jraoaC- 
lean. Ce n’esi pas toZ^ooZe dans, 
la bouche du ^Rident de TAssem- 

Kée nationede.s • 

Lui rtoidant. M. Pierre José 
rp p; Saône-et-Lolre) président 
^ groupe socialiste, a dénonce 


it pas an.» Pour sa part, 
Mermaz a indiqué : «Je pense 
' les d7iq ans qui piennenf p er- 


6 UPUU DE l'ASSEMBlÉE 

e bureau de VAssembiée na- 
laie, qui comprend six vice- 
sWents, trois questeiœ , et 
!2e secrétaires, a été offieiel- 
tent coostitné vendredi 3 Juil- 
Sa composition est la sai- 
ite ; 

, Vice-présidents: MM- Nuccl 
S »re). Seguin (BPJt., 
Ig» >. Stad Marne), 

m'toné (PC, Hauts-de-Seine), 
le Marie Jaoq CPA, Ftai^ 
i) et M. GoidoQi (7A, Aude). 
i Questeun : MM. Bayou 

3. Héredlt), Iiamiâsergues 
3^ Lot-et-Garonne), Corrèze 
pjl, Lcür-él-Cher). 

I Secrétaires: MM. BBOdooin 
DJF.. Manche). Booeheren 
t Cistreate), Brunhes (P.C., 
ite-de-Seine). Mme - Chei9- 
CT iP£- Marne), MM. Gis- 
rer (B.P.K.. Haut-RblO). Goo- 
iRPJL, Orne). Hag« iP.c, 
d). Labotde Gers), 

béas iP.S» Seine -Saint - 
lis), aiahr CPA. Lot>» P»- 
vUDP., Saute-Loire) et 
le SoiiZQ (PA-, PyréDées- 


AU SEIN DU GROUPE SOCIALISTE 

la répartition des présidences de tommission 
se heurte à quelques difficultés 

Les députés du groupe socialiste les rangs : celle des affaires enltu- 


4 la présidence des commissions 
de l’Assemblée nationale. Quatre 
de ces commissions doivent être 
pT^dées per des socialistes. En 


les coznmiâsioss perita&es 

seraient dêEûgnées selon la rë^e 
de la resrésentatic» proportion- 
nelle ; d'autre part le P.CJ. et le 
MJtG. doivent présider tespectl- 


faire au sein du groupe socialiste. 

Cette répartition déviait en 
principe obéir à des critères régio- 
naux, de Rénératioas et de cou- 
rants. Pour le moment, aucun 
dèpiüé se réclamant du courant 
azdmé par M. Bocard ne bénéficie 


Telles, familiales et sociales 


M. Christian Ooux (Var). 

En ce qui concerne oette du- 


rable à la désignation de M. Chris- 
tian Pierrot rvosges) comme rap- 
pculeuT général du budget — aux 
responsables du < courant A 


justifie qu’il échai^ à un mino- 
ritaire (M Plerret est membre du 
courant Action socialiste). En 
outre. M. Dominique Taddei 
(Vaucluse), qui ^manient au 
courant Rocard, serait, lui aussi, 
candidat au po^ de rapporteur 
général. 

En ce qui conemne la ooismis- 


— . poste de président, derrait être 

de ce partage. La présidence dé^gné comme premier vioe- 
de ■ la Jinmmfgsîo n d es lois président. Le député de Paris, qui 

devrait revenir an CERBS, avec ■■ — -■ 

M. Raymond Pomi (Territoire de . . 

— — . ... — - obtenu rassuraneê 

- — - - de su« ’ ■ • - - - - 

MM Louis Dorinot (Mlanche) et . . . _ . ^ 

ttàbert Aainont (Aiszze) sont sur aux électioas sénatoriales en 19^ 


En bref 


• .V. Pierre Mauroÿ, premier 
ministre, a adressé au message au 


3 juillet, dans la région parisienne, 
le P.C. de eeCte oomposanbe des 
forces stratégiqnes fiançaises. 
« J’ai pu sentir te eWisme et le 
dévouement à la République du 
personne de ta force océanique 
stratégique placée sous 
oemmandement a, écrit notam- 
men: le chef du go-avernement. 

R La sécurité de la France 
repose largement sur la compé- 
tence, la disponibilité et la 
zwtiencc attentées des »us- 
mariniers. Le gouvernement dont 
fus sure la dinction en s pleine 
conscience. Cest pourquoi Je oûus 
demuTide d’étre fnon interprète 
aaprà dreux « plus paticia^. 
ment «après de ceux ?ai. oajoar- 
driaii même, veiSext en mer, pour 
leur iémoioner de mon esttmes », 
59!i]:£32e M Mauroy. 


quitté le parti socialiste 4 la 
veille des élections municipales de 
mars 1977). a publié un communl- 
qoé dans lequel il déclare : Le 


institutions locales et ou'S devra 
voter en deux mois au plus, sans 
que. à aucun moment, en l’état 
actud des informations livrées 
au public, les eonseüs de région, 
Zes consezZs généraux et pas 
davantage les eonseüs municipaux 
aient pu. de quelque manière que 
ce soit, eire consultés.» — fCor- 
resp.l 

9 Cinquante-tro^ requêtes en 
contestations d’opérations electo- 
nies ont été dénosées au Conseil 
constitutionnel, certaines concer- 
nant la même cirocaisciiption. ce 
sont au total quarezite-six députes i 
qui voient leur ëtection contestée. 


Exclus de leurs comités fédéraux 

LES ORGANISAIEURS 
DE RENCONTRES COMMUNISTES 
EN APPELLENT 

AU COMITÉ CENTRAL DU P.C.F. 


bureaux fédéraux le 29 juin par 
les comités fédéraux de la capi- 
tale et des Eauts-de-Selne, pour 
leur appartenance à Rencontres 
communistes, « centre d’iniriatfues 
oour la réflexion, la recherche et 
le débat», demandent au comité 
central du P.Cf . l’aiinulation de 
l’exclusicxi qui les frappe et ré- 
pondent. vendredi 3 juillet;, dans 
Rencontres communistes ftebdo 
tR.CM.ï. aux accusations dont 
ils sont l'objet. 

Explicitant la décision du 
CMUité fédérai de la capitale, 
M. Hemv Malberg, premier — ^ 


rHumanité que les animateurs 
de Rencontres communistes 
Ke7>auc)ient. en fait, Za création 
d'un parti jMraZlèie». 

Ces derniers, parmi lesquels 
figurent notamment MM. Henri 
FËszbin. ancien premier secrétaire 


notamment ; « Il est totalement 
contradictoire avec ta volonté 
proclamée d'engager un débat 
complet, large et ouvert, de sanc- 


buer à un tel débat. Dn véritable 
débai implique que les idées 
circulent, que les positions expri- 


itùres puissent être confrontées. 
Les mesures prises contre nous 
(»7t5tztuefft une tentative de limi- 
ter ?ès débets, d’empêcher que 
toutes les idées puissent s'expri- 

» Cela apparait d’autant plus 
que cette décision intervient quel- 
ques mtns avant que les confé- 
rences fédérales aierd procédé à 
l'élection des comités fédéraux. 
Elles seront ainsi placées devant 
le fait accompli Du même coup, 
nous sommes privés du droit sta- 
tutaire de participer et d’inter- 
venir en tant que membres du 


• 3f. et Mme Giscard â’Bstai-ng 
sent arrivés vendredi 3 Juillet 4 
Roissy à bord d'un v(^ régulier 
d'Air l'rance en provenance 
d'Athènes. Os ont regagné ensuite 
leur propriété d’Âuthon, dans le 
Loir-et-Cher. L'ancien chef de 
l'Etat et son épouse s'étalent 
rendus en Grè(» le 22 juin pour 
y prendre des vacances. Ils 


'iLî; -l,'. 

!'i 

..... . 





LE MARKETING DES PRODUITS DE CONSOMMATION 
3 jours : 7 • 8 - 9 Septembre 
L'AUTRE FACE DU MARKETING : 

LE MERCHANDISING 
3 jours : 7 - 8 < 9 Septembre 
TECHNIQUES QUANTITATIVES DE MARKETING 
3 jours : 8 * 9 • 1 0 Septembre 
- EXPRESSION ORALE ET COMMUNICATION 
5 jours : 15 ■ 16 - 17 et 22 ’ 23 Septembre 
• LECTURE RAPIDE 

3 jours : 8 - 9 * 10 Septembre 

■ ÏNITIATIOW A LA FISCALITE DES ENTREPRISES 

4 jours ; 14 - 15 et 21 • 22 Septembre 

Injbp'icàons et renseignanents 
37, nie de Châteaudun 
7SQ09 PARIS 

285.22.U 
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POLITIQUE 


M.LECANUET(U.D.F.):noussBronsauxfrontières 
comme le sont des adversaires 

M Jean Lecanoet, qxd rendait compte des travaux du 
conseil politique de l’UJÏJ'., s’est employé, vendredi 3 îolllet, a 
préseoter la formation qn'U préside comme une force 
siüon « non systématique » mais « non complaisante •. u s est 
notamment inscrit en faux contre les indications selon les- 
quelles les députés centristes pourraient on four ser^ de 
renfort à la majorité. « Nous serons aux fironitëres, a-t-il dit, 
muitt comme Le sont des adverswvs. » 

La veille, le conseil politiciue avait décidé de n’apporter 
«aucun chan^ment» à la direction de 1*UJÏJ. Cette décision 
n’avait pas donné lieu à un vote : si tes responsables se sont 
trouvés d'accord pour se donner le temps de réfléchir à Tayenm 
de l’U.DJ'. (une commission a été mise en place â cet «^eti, 
île n'ont pas voulu que les mandats de MM. Lecanoet et Plnton 
fassent l’objet d'une reconduction offidelle. La présldmit et 
le délégué général resteront en place jnsqn’à ce qne la période 
de réflesion soit close et qne 1*UJ)J. entreprenne concrétement 
de s'adapter «aux conditions nouvelles de roppodtion». 

M. Jean Lecanuet. qui rendatt ffroupe parienisBtmrs à VAisem- 
cofflpte. vendredi matin 3 juUIet àlée nùiionaie et aoa trois amtee» 
des travau.^; du conseU politique d’existenee çui «eus ont donné 
(le Jfonde du 4 juillet) a déclaré : VexpéTionee de la vie eommuM. 

eiVoM sommes dans ropposUion II faut maintenant me tique met- 
une force de proposition. Cer- tions eu poou les méthodes lum- 
tains ont pu dire ms tes csn- veUes mt nous permettrons de 
tristes s’apprêtaient à être des nous adapter à, notre nouoem 
oomplêmcnU éventuels pour la dans i'oppoeiitoa. Dans **“ 

nouzeUé majorHé? J’apporte à tuatian, ü sera plus fadle pour 
ces assertions le démenti le plus noue de laisser apparaitre notre 
formel : nous serons aux non- diversité.^ s 
tiéreSf mats comme le sont des Tjiuf p/ioA env Uus f^i^LHAvis entre 
adversaires. Hoirs opposition sera dé^eraS Sîv 

** SSg. M. Lecanuet a répondu : 
eomplajante.s «rtur rinstant le mouvement 

Le prétident de l^DDiF. a n*t par tui-même. pour ses obiee- 
poujsiii'i : v Oui, les démocrates- ti/s poUtimes. Le moment ^est 
socsauc approuvent certains ab- pas venu de faire le ebocx » un 
jectifs de la. Tumrelle majorité. Us candidat à la présidence de la 
disent coûts à la hausse des bas RépubUme. 9f. Giscard d’SsJMnç 
salaires, à l’améliOTation du sort n’a pas manifesté le désir attre 
des personnes âgées, à la diminur- associé à nos travaux, s 

à la remonalisatton et à lautq^ mission créée la veille par le 
8be d'approfoodlp la doetrine, 

nSfeb ’iù toéïî ““ foimUkin «. enlla. 

« BMI , mSîmu misoirtiS- d'emmâier comment ponmlt tee 

èlfltsle et renlorcée Jo démooMie 


Abstentions et transferts de vois leS H et 21 jnin 

IL — Mauvais reports ou participation plus forte expliquent l'échec 
de 17 candidats (12 P.S. et 5 UMM.) 


tirréalisme et rarchaisme du pro- nationale, a déclaré, vcmârem 
jet socialisie dans des domaines 3 juillet, que son groupe observe- 
essentiels. rait le comportement de la majo- 

ccS.â«nir‘f^“ïC 

quer un projecteur sur eux. ^ ^ commisdona permanentes i 
Evoquant ravenlr de de l’Assemblée nationale. < 3^oiu | 

M. Lecanuet a dit : c Tfotre but n’ovons pas une attituds d’obs- 
esi de reconquérir les rasponsa- tructUm, nous n'aoona pas non ' 
büiiis du pouvoir. La route sera plus une attitude de partScIpoF- \ 
longue. Nos moyens sont notre tions, a-Ml afSrméL 


Les modincations de parti- 
I dpatioD constatées entre le 

I premier et le second tour des 

I élections lé^tatives u’onl pas 

I favorisé, d'une manière déd* 

I sive, l'on on l’antre des 

I deux blocs («la Monde» dn 

' 4 juillet). 

Dans deux cent quâtre-vingt-dix' 
huit des trois cent vingt circonscrip- 
dons métropolitaines câ n y avait 
ballottage, d'une part la participation 
I au 8 .ond tour a étà plus forte qu au 
j premier, d'autre part il y av^t duel 
entre un eandidai de gauche et un 
représentant de l‘U.N.M. Dans cha- 
cune de ces circonscriptions, les 
reparte, de voix avaient été bons, 
les deux concurrents auraient dfl, au 
minimum, retrouver en chiflres ab- 
solus le total des vobe obtemies la 
14 juin par les candidats de leur 
famille respective. 

Que les reports au sa'n de la 
gauche se fessent moins bien au 
profit d'un candidat communiste 
n'est pas nouveau. Sur las trente- 
quatre elreonaeriptiona oé te P.<X 
défendait lea couleurs de la nouvelle 
majorité face à rU.N.M., il ne pro- 
gresse, par rapport au total de la 
gauche du premier tour, en voix et 
en points de poureerUage, qua 
dans ta 4* circonscription des 
Alpee-Maritlmea (4- 1 6SS voix et 
+ 0,22 point), ce qui, touMois, n*a 
pas été euffisaffi pour que M. André 
Vanco batte le député sortant fLPJL, 
M. Emmanuel Aubert Dans deux 
autres, le P.C. gagne en points, mais 
il perd en voix : M. Paul Chômât, 
élu dans la 1** drconscriptlon de 
la Loire contre M. Michel Ourafour, 
UJ4AI.-rad. (4-1158 voix, mois 

— 2,92 points), et M. Jacques Rlm- 
bautt. élu dans la 1** drconscriptlon 
du Cher, contre M. Jean-Pranccïs 
Denlau. U.N.M.«P.R. (4- S29 voix, mais 

— 2,04 polntti- 

Dans les trente et une autres dr- 
canscrlptlons, le P.C. l'emporte, mais 
I! ne fait pas le plein des voix de 
gauche. Les dr f plus forts manques 
à gagner ont été enregistrés sur les 
noms de MM. François Asensi. dans 
la 8* circonscription de la Seine- 
Salnt-Denls (— S6S0 voix et 
—6,38 points). n«ié Rleubon dans 
la 10* des Bouches- du -RhOns 


por ANNE CHAUSSEBOURG . 

(— 5S14 vobe et — 6.9S points), Alain ^lisé par l’énsemble de la gauche 
Bocquet dans la tor du Nord u a seinains auparavanL 
(—5181 vdx Bt —8,07 points). Mises à part tes abc drcooscrip- 
Mme Colette Geeuriot dans Is 6* de tiens où ses représentants étaient 
ta Meurthe-et-Moselle (—5107 votx candidats uniques au second tour, 
et —11,67 pointa), at hL. Louis Odru le P.S. étaB partie prenante dans 
dans la 7* de la Seine-Saint-Denis deux oent sobcants-qualre duef, dont 
(_>4gn vobe et —7.74 pointa). d'ux pent quinze sa sont'eonelus 

d» I. KOI»,», 

m.]onlt te Moummmt de, radicaux pomraidag, 

de,ecctoraamt p rf,;em.c -^ d cu 

mur dan tr^ dreen^caon, „ ^ ^ craterae. H a 

dom un I. 2- du Tam^rann pp^u an pou^ 

où aon candidat, ^ JaaiHM.cliet „nlaae ca qui. dana caa cas préela 
^tet, «ait seul an nn. Dana onaa “ conltaiar qce l•n^I8Inantatton 
des doime c ittepaorlpOona où un ^ „ pp^cipaBon au aemtin a 
oandteat a aHrontù sna p,„^ p„„„ 4 rancteona malorité. 

aucu^ un repraBamam du M.R,^ qppp trantMienf, eaBn, te candidat 

ce darater ^Wenu uo nqibre itt a patdu art voix et en 


qutere cas. ua sale a’am égatemnt „„pt.,„atra clmonactlpfioiia dont te 
^uit pat un prcsr^lpo an pointa pp^art comrnuniata aualt été devancé 
da pouroantage : ainal M. Nicolaa ,p^ „ p_g_ 


mieux, M. Jean RIgal a vu son man- 
dat renouvelé dans le 2* circons- 
cription de l’Aveyron avec 2512 voix 


où ils figuraient au second tour; 
maintenir les i>osItions de la gauche 
au premier tour, même ai elles sa 
sont effritées, douzs cendldals socla- 


et 0^ point de ml w ^ Franco la „p,pp ap,,„a „„ „ aoel» 

^cte a gas^ te alèga de n „ ^ pam 

S- drccnscriptlcn da FEura avec p p ' ,» 

2«S voix dû* " oemm. dm™ Sc™ dreoe 

M. Alatn Bonnet a été rMu dans ^ „ participation an aemlin 

a été plus ^nda te 21 loin qua 
am 2227 voix et 027 polm da p. „ « q„, atis, é part la 8- 
circonscription du VaHle-Mame, la 
Seul M. Jean-Pierre Oatontatne a score du candidat aoelaJiste a été 


Seul M. Jean-Pierre Oatontatne a score du candidat aoelaJiste a été 
enregistré, dans la 2* olreonseriptlon supérieur au totaJ des votx de 
du Pas-de-Calais où II a été réélu, gauche du premier tour, 'on peut en 
uns perte sansibie : son score le déduire que rU.NJM. l'a emporté 
21 luin était Inférieur de 1 B51 su^ gréœ à une plus forte mobilisation ' 
frages et de 5,70 points au score daa abstantlormlstes an sa faveur. 

Du u 8 té de la najarité sortants 

Dans cinq circonscripUom. des lioré tant en voix qu'ea pourcentage 
députés sortants R.P.R. ou U.DJp., les positions de rancienne nuIorOé 
qui, au soir du premier tour, dispo- du premier tour. Dans une, la 
salent d'un potentrel da voix (non deuxième du Tarn, M. Jacques 
compris cellsB de l’extrême droite) Umouzy, fLP.FU a certes gagné 
supérieur A 50 "/o des exprimés, ont 1 7D8 voix par rapport é son score 
été néanmoins battus (voir tableau 2). du premier tour où II était candidat 
Dans deux cent clnquant»4rDis des unique, irrals ca gain ne s’ést pas 
trois cent sept efrcdnscriptions où traduit en- pourcentage : réncTen 
rUJLM. parliclpalt au acrutin du aacrétâlre ' "d'Etat â échoué'-^ avec 
21 juiti, ses raprésentanta ont amé- - 45,18 Va (pourcentage' Identft^a - A 


M. Aimé Paiiaet et les «rats» 


De notre correspondant 


Grenoble. — Dans un article 
publié. Jeudi 2 JuilIeL dans le 
Dauphiné libéré, M. Aimé PequA 
ancien ministre, ancien président 
du groupe pariementaire républi- 
cain indépendant, médiateur de 
la République de 1974 é 1960, 
conseiller gteéral (P.R-) du can- 
ton de Touvet (Isère), dénonce 
très sévèrement ce qu'il aFx>alle 
« fa tricherie, la détormatlon des 
tsJts, fa trahison cMffbérée, le 
Mc et les rats ■ qui rendenL 
selon lui, insupportable la vie 
politique en France. « Je décide 
da tourner la page, de fermer le 
livre », poursuit M. Paquet, qui. 
figé de soixante-huit ans, a 
désormais pris le seul parti 
d’écrire, de « dire ce qua la cro/a 

M. Paquet dénonce tout 
d'abord l’attitude da M. Jacques 
Chirac lors des élections prési- 
dentielles. en affirmant : « Valéry 
Giscard (TEstalng n'a paa été 


million d’électeurs de M. Cù/rac 
orrt voté François Mitterrand, 
cinq cent mille ont voté blanc. 
Et noua savons que nombreux 
rom fart sur Instructions. • 

Il poursuit ; « Oui, faccuse... 
SI demain rexpérienee socia- 
liste devafr nous valoir de grava e 
dfttioultés économiques, finan- 
cières, sociales, M. Chirae, et 


fut seul, en porterait la reepon- 
sabffité. pulsqtrmia n’a été poa- 
albla que par Faction que le 
viens de dénoncer. Je ne pense 
pes que l’Immoralité politique 
puisse être ua tremplin vers lea . 
grands rOIaa da tfemafti, Mous y 
veffferona. • 

Evoquant • fee élaoteun aisés, 
votre trée atoés. qui ortf voulu 
donner une leçon é Valéry Gis- 
card d’Esfar'ng », l'anden député 
républicain Indépendant de l'Isère 
ajoute : « Dès Is li msl, épot^ 
vantés. Es charcMsnt Isa 
moyens de protéger, de sauver 
leur frie. Je soerhaAe qua ta 
nouveau gouvemamertt qu’ils 
ont aidé è mettra en ptaes le 
leur ampute largement. • 

M. Paquet s’en prend ensuite 
é ses propres amis politiques du 
parti républicain. H rappelle é 
cette occesion que le 12 mal Tut 
une ■ triste tournée ». Il écrit : 

« Pour sauver leur aléga, cer- 
Tafns perfememalres de TUD.P. 
n'AésAérent pas à renier le 
vaincu da Favant-veEla, à qui 
lia dsvafent rocit, pour se totar 
dans las braa du responsable da 
son échec. La régla d’honneur 
veut qu’un offtotar coûta avec 
son navire. Il semble qu*en ooE- 
tlque, cette régla aolt assez peu 
partagée et tes rats cm quitté 
le navire, fis ne pouvefent «faff- 
leurs rien taire d'autre puisqu’ils 
n'étalant que daa rata. » — C. F. 


USE LETTRE DE Mm« MOlHQItE PELLETIER 

Mme Monique Pelletier, ancien CLttnSéiim de Ume pelletiec 
ministre de la famille et de la assnxé par osme Sannier-Seit^ 


BAUTB-MAfUfB, 

I BAVTE-SAOMS. 1*« 

I TONNE, 1" 

I BOOCBES-DU-RBONB, 8*.. 


Cbancs-EmlJe UK> t ASM 
Robert CISOND t «MO 
Paol LDS5AULT t «9.TS 
Jesoay LORCEOÜX t 4MT 


SQebei PORT : «8,93 
BDebà NBUONIOT ; 49,28 
Jesa BEAS : «7,83 


+ 8738 (8448 ; 4 
4- 1 144 (34J9 ; S 
-F 1684 (4 888 ; 3 
■F 1 348 (4 098 -, 3 
-F 598 a86$; 3 
— 19» (2 163) 

-F 982 (3 343; I 


ChEisttan BERGRUN, RP3. 
Jsan-Pfeste SOISSON. PJL 
Pean-Clajnle &ADDC4* (P.R.) 


<l) Bntre pexenebèssn ngure te : 


' de snftmgSB sspetnis soppieaeBiBtnB eonststês i 


Kaoriee ARBSCKX, PA. : 49,44 -F 3843 (7 998 ; 48,69 «) 1 — 9,76 

Jena-Pr. BIANCEL. BA.R. : 49.98 4- 1 298 (3 883 ; 40J8T K) {• — 9M 

Babert VOILQODI. PA. : 46A1 + 893 (5 SOS ; 17,M «) ( — 3J1 


(i; BDtre parenUiasefi Usuie te nombre de satrrsQWS nxprtmés aopotéiBeoSalreB oonntatés' entn tes lé 1 


LES SONDAGES 

M. Mitterrand perd trois points et M. Mauroy en gagne deux 


Iid Figaro-Magazine, daté du 
4 juillet, publie un sondage eCt^- 
nié par la 80FEIES emre les 22 et 


I sonnes représenutlf de la popu- 
I latioQ. Selon cecte eoqaéu, la 


jozitè qne les Frençals soubal- 
tent * voir jener un rdta impor- 
tant » dans l'avenir, M. Mlchd 
Rocard conserve la seconde place 
mais Q perd quatre points (69 % 
BU Ueu de 73 %). Seul M. Uonel 
Jospin progresse ; 55 % au Ueu 
de 51 %. La plus forte perte est 
enregistrée par M. Mlchd Jo- 
bext : 33 % an lieu de 43 % & 
y a un mois. 

Parmi les personnalités de 


sont les plus favoraJbles au nou- ' 
veau pouvoir. 

■A la question « Btes-vons satis- 
fait ou mécontent de M. Fïan- 


eoUmnes que Mme Yvette Roudy, 
ministre des droits des femmes, 
onazt mis en cause la façon dont 


avait mis en cause la façon dont 
je fui ourete passé mes pouvoirs. 
» Je tiens à rappeler qu'ayant 


erÿttoa de nt pu évoquer. Oémlnlon- 


ma fonction pour me consaerer à l«**, q«* ont eux aoni daoaé l 
la campagne présidentiMle de déminton le « mais, retoaroeai 


M. Valéry Giscard d'Esfaing, ü 
ne m’éCoit pas possfbta de tranc- 
mettre le 21 mat 1981 des pouvoirs 
qui ne m'appartenaient plus. 

» Je uotts serais très reoon- 


en Juin. 24 % des persaones Inter- y a un 

Fronce ac^ltamonl s. S % lua 39“ ^^âilSc. sewni 

Ueu de 6 %> sont sans opmlon. perd six ^^(31%^ uSde 
En revanche, le pourcentage 37 %), nnàt» j] denvance touJouis 
des personnes InterFogèes qui M. Valéry Giscard d’Bstalne 
affirment faire « tout à fait (29 % an heu de 33 %> — » 

confiance s ou « plutôt oon/iance » 
à M. Pierre Uauitj; augmente *• 

de deux points : 73 % au lien 

de 71 fb en juillet. 17 % (au lieu l4t ventilatian par etewa» d'age 


faits ■), 18 % SB dédarent mécon- 
tents <11 % « plntét mécontents s 
c4 5% «très mécemtents-»). et: 
30 ne se prononcent paa (un 
«mastic» avait rendu Ineom- 
préhensihles les résultats puUlés 
par le Monde du 4 jmilef). Sut 
cent personnes Agées de dlz-hult 


M. BClttexTand, efoqiiante-clnq le 
sont parmi les brente-einq - qna- 
rante-neul ans, ouarante-huit ' 
parmi les cinquante - soiaante- 


naissante de bien vouloir porter 
à la connaissance de vos leetears 
cette précision à lagueae fattaChe 


de 16 %) sont d'un avis opp^ 


(sans cfianpgnent) en tâte de la 


aee . p o a s e s lecoeuiies par 
11FUP et publiées datu Fmnce- 
Soir du 3 juillet, sxa l’Indice de 
satisfacclcD de MM. Mitterrand 
et Mauroy, montre que ce semt 
les moins de cinquante ans qui 


quatre ans et quarante- parmi les 
n'-is de sr ' -ante-cinq fura. - 
En cèponae A une quation sem- 
blable concernant B&. ïfouxoy. 
c’est dans la classe des persemnes 
Agées de t:.- . --cinq à quarante 
nei-' ans. -;ue le premier ministre 
enreglstie le melUeur score : 60 % 
se déclarent satisfaites an Ueu' 
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l’éo'ioxis 


MODIGLIANV RAYMOND-SOUPLEX 
PAUL.REYNAÜD._ 

NouveculX noms de rues 
dans lù capitale 


La revendication 

poor le < rattachement > de la Loiré- Atlantique 


CONSÉQUENCE DES ÉLEqiONS 

Plesieyrs conseils répnaiix changent de main 


.Le ConaeQ.de Paris. doit 
Itns de sa séaxce-'da hoidz 
9 Jninet. décider d’attribner 
de BOQTeanj noms pbnr 
quatorze .voles et scjoaxes de 
.la caQiitEda.. 

• P&RE MAftOELfM CHAM- 
PAGNAT (l7B3-i8n^. Ce~dts- 
ofp/e tfu curé tTAra .est A l’ori- 
gine de lè eongrégaOen cfas. 
Frères mer/afee. Son non? sera 
attribué à la- p/ae» ailhtée itie 
de rAonofwiatfon. entra les no- 
nréros 6 et'70 

• ABBE MIQNE . C18bo>1B7!3. 

— est. ecelé^a^kpie et pubff- 

. èlata a^était IhaiaDé. comme 
.imprimeur . dans le puartier du 
PeOt-hlontrouga, San nom sera 
donné aw square de la place 
Dardert-Roe/iereau, faisant pen- 
dant au square àtaude-NiGolas- 
Ladoux 

• LUCIEN BOSSOUTROT 

fmO-1958). ~ P^onnfer 'de 

l’aidaUoa cMle, Lnelmt Bossocf- 
trot fut ensajta une des grande 
figuras des combats aériens de 
ta guerre de t9T4-f9fS. II. fut le 
premier, d3s 1919, à effectuer te 
ma eommerelaf Par^-Londrss et 
une na^ar sens esoa/â Paris- ■ 
CassUanoa. Interné sous l’oeco- 
paBon, tt et orga nis a de 

ntmdtmax parachutages d’armes 
pour les maqah du bu. la 
brancha sud du boulevard Vic- 
tor (1B^) portera son nooi^ 

• PIERRE LAPUE (19I&-1975). . 
ffyierlsn, romancier sf Awr^ 

nafiste, It à écrit uns Histoire de 
. rAllairâone» des romans, des 
essais et cfes plèoss ds. tMfitre. 
Son nom sera attribué au square . 
situé entra le batdsvsrd flsspidl 
St les mas Stanislas et Notre* 
Dmne-dee-Chunps f6*>. 

• EMILE MALE (1862'19^. — 
Le nom de oet bfstorlan d’art 
sera donné è le pladd idtuéè ati. 
comMwr des. ruas des Arènes et 
de. Navarre iSF),. 

• ILE DE SEIN. — PDttr 
rendre hommage à eetté He, dont 
les babitaata turent les premlets 
ô se rafllv en masse au géné- 
ra/ de Gaa/te, le nom de file 
de Sein sera attribué au square 
situé entre le boulevard Arago 
et la rue du FeubourgSidnh 
Jaeques (I^J- 


• FERNAND LEGER CK81- 
1895)- ^ Le nom du peintre sera 
donné à la vtPe sHtrie ordre Is 
rue des Amendleie et /a rite des 

MOrtérs (aiP). 

• SERMENT DE KO.UPRA. — 
Pour peipétuer. f» eouven/r du 

■ se/œnt de Kou/ra, que prononça 
fe futur général 'Leolere après le 
première • vlctafra française en 
Tunisie depuis rermlstfes de 
1940, oa nom sera donné eu 
square situé antre ravenue de 
la Ports-efS'Montrouge, revenue 
ErneaHi^fer et la rue de le 
Léglon-Efrangère 

• ABBE BASSET CtSta-IB»). 

— Le norn de. Tabbé Basset, 
qui dorant sa osprMrd pendant 
la dernière guerre tut remarqué 

. pour SS charité envers ses 
eanp^noins. sera donné i la 
friaoe attuée aux débouotié» des 
rues ds la Montagite^alnte- 
Genevféve et Saint-Etfenne<lu- 
Alont,. limitrophe de révisa de 
es nom, où ü exaroa son mbifs- 
tère. ' 

• E^iS POULOt (1S3frt905). 

— Le nom de oet ancien président 
dis la SocMM dise h^letns 
dea. arts et métiers, membre 
du Conseil supérieur du travail, 
qui fut malle du onzième arron- 
tfbssment.dè Parts da 1979 à 
18S2, sârs^doAné au petit jardin . 
situé BUT la plaeà Léon-Sium, du 
eOté du boulevard Voiture pi*). 

• MODIGLIANI (18B4*19aO). — 
lÀ nom du peintre sers snribué 
à la vote située entre les mes 
B^srd et S^nt-Chatlse ps^). 

• BELA BARTDK 0831-1945). 

— Le nom de es grand musicien 
hongrois sera donné au souare 
situé au centra de la place de 
Braztavltte PSF). 

• RAYMOND SOUPLEX (1S0T- 
TS72). Le nom de ce ehart- 
sorui/er et comédien sera attribué 
au.aquare situé à Fangle de la 
rue Cav/aineourt et de Tavanue 
Juaot (75*). 

• PAUL REYNAUD 037S- 
1966). — La plateau planté situé 
-à f angle da Favenue de Vsr- 

sa/Ues et de la rue Le Ua- 
mis P9F) pennettre de conserver 


L’élecüon de M. François 
Mitterrand à la présidence de 
la République est l'occasioiL 
pour les partis politiques et 
aâsodatioiis bretonnes, de 
demander, une fois de plus, 
le rattachement b la r^on 
du département de la Lofre- 
Atlmttique. 

C’est le 30 juin 1941. a ? a 
quarante ans, qu'un décret da 


' Rennes en oaplteZe dtme Bre- 


Nasabe. Orvault. Rezè, Saint- 
Herblain, Nantes, Cooeron. 
Fras^. notainment, ont .‘'ait une 
demande simUaire, 
lie parti national breton fêdé- 
rallste européen a soutenu la 
candidature du président socia- 
liste, « espérant le retour du 
avanement à la région oiflci que 
l’éleeHon au suffrage unioersel de 
Hdssemblée régionale». 

Le Bdoovement des radicauz de 
gauche de Bretagne a réaffirmé 
à l’oocssioa d’une jéoente réunion 
que a la condition préalable à 
toute régionalisation démocratique 


obtient plus cette fois que ' 


La présidenoe ne peut échapper 


les élections lêgislatlTes. les com- 
munistes dise, au Ueu de treiae, la 


La gaudie est. aprte les 
élections lêEdslatives. maîori- 
toire dans treize des vingt- 
deux conseils régionaux de la 
France métropolitaine. Avant 
le 14 inin. elle ne l’était que 
dans neuf. Le parti socialiste 
profite presque seul de cette 
progres^on. puisqu’il va 
même prendre au parti com- 
muniste la seule présidence 
de conseîi régîoBaZ (celle de 
la Picardie) que celuî-cd 


Les conseils tegJonaux comprea- rès). Le conseD régional 
r»nt. d’après la^ dus julUetlSz le limdi 6 


w la Bretagne impliquait 


I ‘ÏESâS t<arttonaïï Oa .cÆ par 


prteestatioos vigoureuses du 


le retour sans délai de la Loirt- 
Ailuntigue en son sein». 

EnTm, cette revendication tigare 


spêcià]) plus des délégués des 
conseils généraux et des com- 
munes, er nombre égal à celui des 


et celui 

de la Haute-Normandie 


pariementeirea Toutes les élec- 


systèmatiquement dons toutes les tions influencent donc la compo- D’autres conseils régionaux 


méation des a réglons ». ce dé- 
coupage fut oQoservé. Aujoui- 
d’huL les Bretons mettent eo 


CBnæ I le Mmembmimt d’une Sf™ “SI. 
oommioioiiM humaine rtaiite 

ans ne lient pat eampte dea réo- î?n“ “‘“'ïîÿH.ÿ “SiSl 
Htês soeto-êemumiquea ». D^mis 


bre de députés eocialistes permet 
ainsi au PS. de prendre à des 
i élus de l’ancienne majotité pré- 
sidentielle la prêsictaice du conseil 
régiona] en Franche-Comté (déte- 
, nue Jusqu'alors par U. Edgar 


10 mal. les pzi^ de position ciatiems culturales de, Faure, sénateur (ra^cal. nDF. 


nent de perdre leur siège de 
député : M. Michel Durafoui 
(rail. XJjyp.y en Bhône-AIpss, 


Le Comité pour limité admi- 
nistrative de la Bretagne a écrit 
au . président de 1a RièpubUgue 
dès le tendemain de son élection 
pour afflmear que « ce n'êtait pas 
un hasard sf 2 070 4SI Bretons 
avaient voté pour bti, partieuhê- 
rement en Lojre-Atlantiçue ». Le 
comité rappelle d’autre part que. 
en 1974, 60 000 signatures avalent 
été remises aux pouvoirs publics 
atie de demander le rattache- 
ment de la Loire-Atlantique et 
que, depuis cette date, des œanJ- 


aucun doute pour bon nombre 
d’<»ganismes qui. depuis plusleuzs 
années, signalent dans leurs do- 
cuments oaiclels que les chîSres 


pourra éviter au momesit où la 
nouvelle Assemblée nationale 
s’apprête à débattre sur le 
projet de toi concemaat la 
régionalisation. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


' en Héute-Normandie <à' la plaœ M. Jean Delaneau (DJ^F.) dans 
: de M. André Bettenoourt, séna- le Centre et M. Jacques Sour- 
teur (P.R.1, en Poitou-Charentes en Ch^pagne- 

' (le Monde da 3 juillet 1981) à la Ardenne. Se pwe^eussi la mies- 
place de M. Fernand CbaiKse- tion des cmq présidents socialistes 
bourg (oonseiller général CDJ8. conseils régionaux qui sont 
' de la Vienne). En Corse, c’aet œakitp^t au gouyemement : 

I un président ^ r/- aui devralc MM. André Labairere (Aquitaine), 
suciSer à un président R.P.R. André Chandernagor (I^uyn). 


(2e Monda du 2 jullet). 


à intervalles rëgulirâ. 

Dans la peispecttte dîme ré- 
foime régionale, le Comité pour 
limité administrative de la Bre- 
tagne a récemment publié un 


^CORRESPONDANCE 



cation première dans ta capacité i 
etfeUe donne aux oommtmauUsl 


de ces bommunautês doit dis lors 
être respeeiée ou nfoeau des ré- 
gions comme eüe l’est ou Rlueatf 


T.G.V. et trains dassiqnes 
sur Paris-Lyon 

Après la publication d'im artir- 
Ole consacré aux « dossiers 
urgents » du ministre des trans- 
ports (le Monde du 25 iuinl. 
M. Jean-Philippe Bernard, chef 
du service de Pinformaiion et 
des relations publiqws de la 


le cas de la Picardie... 

En Picardie, cas particulier, le 
recul du P.C. va pennettre au PB. 
de loi prendre une p^dence 
qu’il avait dû lui laisser, contraint 
et forcé, en février 1980 (le Monde 
du l*** février I980i. Kon seule- 
ment le président communiste du 


Alain Savazy (Midi-Pyrénées), 
Pierre Mauroy (Nord - Psis-de- 


MM. Chandernagor et Savaiy ont 
déjà annoncé qu'ils abandon- 
najent leur Comme 

sous le septéinat de M. Giscard 
d’Estaing. il a été admis qull 
n’étalt pas souhaltaUe de cumu- 
ler les fonctions de président de 
conseil régional et de ministre, 
eloTS que la loi n’interdit ce 
cumul que pour lHe-de-Franoe. 
Ube exception pourrait être faite 
pour M. Laurent Fabius, qui envi- 
sage de succéder & M. Bettenconrt 
à la présidence du conseil régional 
de Bante-Nonnandje. 

Ces présidences sont fort 
convoitées. Avant même en effet 
la mise en place définitive de la 
réforme régionale annoncée par 
le gouvernement, les projets de 


des cinq départements bretons. 
Aucun autre cadre n’sst suscep- 
tible de TnobOiser les populatums 
concernées autour d'un projet 
commun de développement éco- 
nomique. cuJinrel et sodaL» 

Les conseils municipaux des 
grandes villes de Bretagne, Saint- 


FAilS er PROJETS 


UVnifOEPARIS 
PRÉPARE l'OUVERTORE 
DU CBiTRE OMNiSPOfilS 
DE ester 


le douzième antmdlsseœent de 
Paris, sont maintenant engagés 
(nos dernières éditions du 
4 juillet). La manicipalité pari- 
sienne prépare les conditions Juxl- 
diques de son exploitation. 

m inné passera un traité de 
cosoesicn, comportant un cahier 
des. charges précis IQ prévoira 
entie astres l^bHgation d’orga- 
niser annuellement cent réunions 
dont au moins oeotit trente 
à csracOre sportif) avec une 
société anonyme, mais dont la 


I B0E2NG D’AIR FRANGE : 

I PAS DE DÉCISICN 
AVANT L’AUTOMNE. 

' cAiteone déoiAon oonoemant 
I FocTiat de Boehip 737 n’est prise 
et ne sera prise avant roa- 
' îOmne s ; celle est la réponse que 
i M. Charles Flterman, ministre des 
I traospmis, vient de faire au Syn- 
I national des officiels méea- 


LES rOSTIESS 
I DE U C.F.D.T. 
SONT sahsfatts. 


bre, entraînera des modifications 
rinriH la desserte de Lyon par la 
ligne- actuelle, celles-ci seront 
loin d'bboutàr à une suppression 
totale des relations existantes et 
U est donc inexact de dire que 
le voyageur n’aura plus le choix 
da trajet. En effet les voyageurs 
qui ne voudront pas acquitter 
le supplément permettant l’accès 
aux T.G.F. eîreulant dans les 
I heures de pointe journalière ou 
i dans les périodes de pointe au- 
I ront la possibilité de prendre 
I dans un horaire proche un train 
I classique empruntant la ligne 
! actuelle. 

AinsL en service normaL les 
voyageurs à destinâtes de Lyon 
di^iœeront en plus de la des- 
serte T.G.V. de 5^ trains de 
jour dans chaque sens, du lundi 


M. Jean-Pierre Etaine. PB.). mais, 
encore le P.C., qui avait obtenu 
37,7 Te des suffrages exprimés 
dans la région eu premier tour 
des législatives de 19TA n'en 


ne peuvent être aux afraires k 
Paris, il est toujours utile de déte- 
nir une telle base de repli en 
province... 


TOURISME 


Havas, Pengeot et nn groupement bancaire 
apportent U millions de francs au Tonring Club 


vendredis, circulant sur la lUme 
classique. Ces trains, à l’excep- 
tion toutefois du Mistral, qui 


Taominet qui dirigent déJè le 
Palais des sports de la porie de 


I nement A l’intentSm d’AirPrance 
I d'acheter seize esemplalres de 
' ravion américain. 

La direction de la compagne 
riafttrtnato qui attend la decision 
du gouvenaemenC pour saisir son 
conseil d’administration du projet 
d'ataat, ne devrait doué pas être 
en tnesore d'annoncer une éven- 
' taelle commande avant le der- 
nier trimestre de l'année. On ne 
sait, dans oes conditions, à quelles 
dates les avions poarraient lui 
être livrés, les délais primitive- 
ment accordés par Boeing (juillet 
1982 mai 1983) expirant pour 
toute commande postérieure an 
22 juü^ 

A prâpos de la composition 


son entrée en fonctions, et d*abotd 
de celle qui a consisté à créer 
8000 emplois et à pourvoir 4 000 
postes vacants. BUe approuve 


d’étudier le redécoupage adzni- 
Qistratif des services des télé- . 
communications, devrMt rendre 
ses emclusions dans les pro- 
chains jours ; l’autre, qui doit 
examinai les dispositions à pren- 
dre pour rétablir la régularité 


ailleurs, la desserte par trïûns 
de nuit circulant sur la ligne i 


Le Touring Club de France 
(T.CF.) pourra honorer, cet 
été, tons ses engagememte en 
matière d'hébergement et de 
voyages. Les cent dnqnante- 
deux licenciements annon- 
cés la semaine dernière sont 
suspendus. Telles sont les 
conséquences de l’accord avur 
Usé, le 8 juillet, par le tribu- 
nal de grande instance et 
qui prévoit l'injection de 
24 millions de francs dans la 
trésorerie du Touring Clnb. 


point. M. Jacques Chirac propo- 
sera. Inndi 8 juillets an Conseil de 
^ris. d'adopter un protocole d’ac- 
cord pour permettre aux Dztura 
concessionnaires de préparer dès 


SNOMAC. M. Fitennan écrit : 
a Dés que fe le pourrai, je ne 
manquerai pas de vous recevoir 


euUèrezaent sa premiexe saison 
qui devrait — c’est du moins le 


• Manifestatioa sur 2a butte 
MontmcTtre. Une cinquantaine 
de personnes appartenant à des 
associations de défense ont. le 
3 juiUel:, sur un chan- 

tier de constrjssion. but la butte 
Montmartre, dans le dix-buitième 
arraAdiSéSzenc. Le» associatums 
rêrlamenL dep nls de longues 
snrées. que dea travaux de oonso- 
lidatlon soient entrepris dus le 
sous-éol de La butte coQfcxXQézBUQt 
aux reeonusandations du. Bureau 
de seeherches géolo^ques'et ml- 
sf&ts (BJS.G.M.). sues protes- 
tent contre la 2ataA demt les 


£ Elle souhaite que le achange- 
ment» se manifeste par une 
délégations syndicales des cette nwdjflcatioa des « orientations 
sexoaxae. néfastes prises depuis des oa- 

■ . - - - ■ nées » : restauration de l’unité 


tions technoldpques sur le per- 
sonneL 

En revanche, la CPD.T. en- 
tend faire aboutir sa revendica- 
tion. touchant au temps de tra- 
vaiL U est de quarante et une 
heures hebdomadaltes. la CPD.T. 
demande sa rédaction immédiate 


sont conduits, ««ans 
la suTveillanee d’une personne 
responsabU ». La Ville dé Pa^ 
indiqae que les chantiers d’ « in- 
(•etions » des puits de forage 
pratiqués accuelieœent sur la 
voie publique, ne présentent pas ' 
de danger et qulls sont effectués 
par une entreprise spécialisée. 
Un risque de rupture accidentelle 
da iube d'isjection, qui mesure , 
parfois plusieuis eentain» de 
mètres, peut malgré tout exister, j 
l'assurance de l^tteprise devant , 
Aarte $e cas couvrir les frais de 
dég&ts éventuâs. ' 


néfastes prises depuis des an- 
nées » : restauration de runité 
des P.T.T. et retour & la oomplé- 
mentarité des brandies pcëtes 
et télécommunications, restaura- 
tÛ9Q de l’e.utorité du ministre et 
de son cabinet sur les services, 
afin que les « excès connus ces 
dernières onRrésa xie se renou- 
vellent pas, réhabilitation des 
services aux usagers des télécom- 
munications (et d'abord d’un ser- 
vice de renssignements corrects). 
S'agissant du téléphone, la 
CP.D.T. pense qu'« «ne étude de- 
vrait être rapidement menée sur 
la possibilité d'introdiiiTe la taxa- 
tion à Ta durée sur fout le ter- 
ritoire». 


A U RECHERCHE 
DU . HTAMC » 

L'expédition financée par le 
pétrolier texan Jack Grimm et ! 
dirigée par M. Michael Harria a { 
repris >a mer pour tenter de | 
retrouver l'épave du Titanic, qui > 
a sombré le 14 avril 1912 au 
i large de Terre-Neuve, au cours 
de sa première traversée transa- 
j tlanligue. Mille cinq cents per- 
I aonnes ont péri dans le nau- 

I Le navire de recherche Gyre, 
qui est équipé de sonars, de 
détecteurs de masses métal- 
liques et de caméras de télé- 
vision sous-marines, va tenter de 
repérer la carcasse du paquebot, 
qui git par plus de 3 000 mètres 
de fond. Le coffre*fort du navire 
contiendrait des joyaux dont la 
valeur est estimée è quelque 
300 miilions de dollara (1 700 mil- 
lions de Iranca) et que l’axpé- 
1 dition «apère parvenir à récu- 

pérer. 

M. Gnmm a déjà organisé des 
! expéditions pour reebereher 

i l’arche de Noè et le monstre du 

! LoctfNesa. Il compta rentabiliser 

> sa nouvelle tentative par un film 

’ et un (ivre sur l'expédlilon. — 

(A^.f 


Malécot, président du 'T.CF., dé- 
missionna pour attirer l’atten- 
tion des pouvoirs publics sur la 
gravité de la situation. Le T.CP. 
était admis, le 12 Juin, au béné- 
fice du règlement judiciaire (le 
Monde daté 14-15 juin). Gouver- 
nement, partenaire concurrents 
et banquieTB oivrfltaient de ce 
répit pour tenter de sauver une 
association qui apparaiesait, de 
plus en plus^ comme une sorte de 


La préf^ence fut dormée. en défi- 
nitive. à la solution « Havas » 
pour trois raisons ; le « Club » a 
effrayé certains administrateurs 
du Touring; M. Pierre Hlcolaÿ, 
nmivel administrateur de l’agence 
Havas, a usé de son poids à 
l'Elysée et k Matignon ; enfin la 
solution A Havas » permet d'âsu- 
rer pendant trois mois la survie 
du ‘T.CP. sans bouleversement. 

Le dispositi/ retenu est le sui- 
vant. Un pool bancaire associant 
la BJff ., la Société générale, les 
Bagues populaires et )e Crédit 
agricole apporte il millions de 
francs. Bavas ajoute 7 millions 
et Peugeot. 6 millions. Cette re- 
mise B flot de la trésorerie permet 


laisse entier le problème de son 
avenir. 

En effet, les finanoements en 
question ne représentent pas des 
investissements, mais des prêts 
qui seront remboursés, en premier 
rang: en cas de liquidation du 
patrimoine de l’association. D’au- 


gaaisme prestigieux, mais «vieil- 
lot» et ingouvernable. 

Les « médecins » appelés au 


discours officiels. Havas et Peu- 
geot. associées au sein de grou- 
pements d’intérêt économique (Bu- 
tetour et Touring vacances) avec 
le T.C.P., sotthaitelent éviter les 
éclaboussures dîme faillite qui 
aurait inévltablemexiit porré at- 
teinte à leur image de marque. li 
n'était pas ouestion de dire à 
deux cent cinquante mille cam- 
peurs et caravaniers, mais a ussi à ' 
vln^-deux mille touristes, que : 
leurs vacance» ne se derou.er&icn: : 
pas comme pré^-u. • 

Un premier montas^ fut élaboré, 
il associait le Club Méditerranée, 
raasodation VUiages Vacance 
Familles iV-Vf.), Eutop-Assis- : 
tance, le Crédit agricole et Coop. | 


stner. le 30 septembre, date de la 
cldture de l’esercice, 80 mfllions 
de francs. 

M. Edouard Lacroix, directeur 
du tourisme, a été chargé d’animer 
une commission de sauvegarde du 
Touring. B dispose seulement de 
trois mois pour trouver une solu- 
tion que la plupart des observa- 
teurs s’accordent k dire illusoire. 

LE BOOM DU CLUB. 

Au cours des six oremiers mois 
de l'exercice 1980-1981 le Club 
Méditerranée & réalisé un b?nê- 
I fice (avant impôts er inrérêsse- 
ment) non consolidé de 53 iSS 333 F 
en augmentation de 50.1S 'f sur 
celui de l’exercice prècede.n: 


tat def fiiisîes e: s’ente.'îS après 
13 500 001) P d'rîn’.orîiàte.’nenTS 
S.eO':-). Le chi.Tre c?.;:aires 
T.T.C. a augmenté dé près de 
23 T- pour atîeL-sdr.» .*138 ST* 03;’ T. 

Pendant cette période. 2 202 OCO 
journées hôtelière? ont été réali- 
sées (-i- 6 TiK Ce resii:«: a e:é 
notamment mr.uence pat la 
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JUSTICE 


AU CONSEIL D'ETAT 


le reconrs de M. Henri Tournet contre le décret 


est rejeté 


gouTemement, M. Jean'-Rançols 


sbieiit de la République, grand 


rozdre a lorsque, devant la gravité peuvent être prises ^après ron- 


des laits reprochés au Légùmnaire, 


le grand chancelier estime que 


la catégorie des mesures qui ne 
peuvent être prises giTaprès Vou- 
verture de la procédure dlsc^li- 


FAITS ET JUGEMENTS 


M. Defferre 

est prêt à falogiiN' 

avec le F.L.N.C. 


des NatioDs mUes da 13 fénier i 

IMS, incluse dans le droit fran- OrWI* 


cals oar la loi du 2d <e*««wTihr g 
1964. M. Legui^ aurait l’inten- dsS pmiltS RMniCÎM^ 
tion de se pourroir r~ ““ — 


D«s twokmakers 
«éYèren^ contfamBês* 


contre l'arrêt de la chambre 


Le ministre de l'intérieuT, 
U. QasCon Deferre, s'est déclaré 
disposé "■* " 


d'accusation. 


a eondânmé, mercredi solzantenlix ans, à ^ oa repro- 


: le Front de libêxaûon oatio> 


nomoZe de sa < 


nadre normale b. Il a ensuite 
considéré que le président de la 
République avait fait en l'espèce 
une exacte application des pou- 


voirs de suspension que lui re- 


' et des prérogatives qui s’g 
.„,jchent^.t La suspension inter- 
vient sur propositlou du grand 


eonnait l'article R. 105 
fbndant sur les mesures d'incul' 
Dation et de 


chancelier après avis du conseil 


de dépôt de M. Henri Toumet, 
mesures dont le grand chance- 
lier avait pu avoir connaissance 
sans que soit violé le secret de 
l'instruction pénale. 

Ainsi se trouve confirmée la 
léÿtimité d'une mesure qui a 


neur. L'intéressé venait d'ètre 
arrêté. Je 11 juin précédent, et 
inculpé die Eaux et usage de faux 


produit effet du 7 aoOrt 1979 au 
là novembre 1980, date & laquelle 
U. Toumet a été condamné par 
contumace à quinze ans de ré- 
clusion criminelle, ce qui, en 
vertu du code de la Légion d'hon- 
neur. entraîne de plein ‘droit la 
suspension dans l'exercice des 
droits et prérogations de membre 


Ramatuelle et dont l’un avait été 
acheté par M. Robert Boulin. 

M. Toumet a attaqué ce décret 


de l’mdre. 


la procédure suivie avait été 
izxé^ilière ; selon lui. la mesure 
de suspension n’aurait pu inter- 
venir qu'aprës rouveitore préa- 


• Le Syndicat de la magis- 
trature au ministère de ta fystice. 
^rès son entrevue vendredi 


pendre les attentats (le Monde 
du 4 juillet J. s La méthode em- 
ployée, a déclaré le ministre de 
rintéileuf, gui consiste â décider 
une trêve, est une bonne mé- 
thode. Je pense que le dialogue 
est une bonne chose. Je suis prit 
à participer à ce dtatogue.* 


M. FcTRi (P.S.) 
obtient gain dt cause 
contre m P.-D. 6. ' 
de son département. 


et-vilalnè, ft nne.amehde de 3 Juillet par la diz-eeptième 


. . . . le . direetenr. déDartemental & mcbtvuub ajnuw œ 

l'eiéerrtion onfonnance treize. autres drâonfc payer soB- 


ayant été reiflebéa, les 




^ enfanta de BennJteur 1^60940 francs, -3000000 de 
a «bouté, te 3 ^ accordant un droit de visite. . le -ftanca d'amaide fiscale ainsi que 

??Ï£7* dimapebe, & deux .fiUettea qui 3 689798 francs en Tépantkn du 

AlSEhOm-UneleC tl). mu avais amlM* a i.- ..c. .a-*,. snM Mf 1>ê Am 


La eeiir de Paris 
rend nn arrêt 
eantre M. Legnay. 


procès nidi^ma^m, centre départemental ^ del’en- considéré comme forganbateur 
-w«4 «...clamer ISOOO fi^m de fance. de ce réeeau'de botAmakêsla été 

dommages et intérêts ê NL Rm^- condamné - & huit' mois dtem- 

mo na _Forpi. Réputé -fP.S.>. du Le droit de - visùe - savait pu prisoonement avec et à 


U.Jpallen, au udni^re tta l'in- que-rcbsenatlon des enfants en VIvienne à Paris (2«). H pRwé- 
dustne et an préfet- du départe- vue de. leur .adoption éoenteeBe avec eca parts 

'"T'"' ne. soit. pas perturbée ». elandesi^ en détournant des 


jolfe contre M. Jean L^ut^. 


ment, trois lâtres relaHves 

plan de resructuration de l’usine 

de fabrleatiM de moteurs ëlec- Constatant que la fau-te urbaizL 
triques de Beaumont, dépaidant omnmlse par le directear dépsr- 


sommes destinées an Part mutuel 


soixante-douze ans, ancien délégué 


en zone occupée du seexéture 
général de la police du gou- 
vernement de Vieiw, a été confir- 
mée, vendredi 3 millet, par on 
arrêt de ta chambre d’accosatiim 
de Paris, présidée par M. André 
Chevalier. On reproche à M. Le- 
guay. qui est fncalpé, depiils le 


* cch,te.K««dl..d.f.r*t 


labié de la procédure discipli- 
naire de caractère oontradletolxe 
que pr^olent les articles R 


S Juillet avec M. Robert Badin- 
ter. le bureau du Syndicat de la 
magistrature se félicite de l'« es- 
prit de concertation et de dta- 
présidé à Tentre- 


et celui du code de la Légion 
d'honneur. Cette argumentation 
a'a pas convaincu le Conseil 


^autoritarisme et le mépris 


d'Etat qui a rejeté son recours 
par une décision du 1«* juillet 
1981. tendu sur le raïqxnt de 


EL Claude Schneider, après ob- 


tdées et des combats _ 

de ta magistrature ». L’entretien, 
selon le SJMt.. a ootamment porté 


sur le rûle et la place de la 
justice dans ce pays, confrontée à 
une grave crise économique et 
aux séquelles de l’idéologie de ta 
sécurité ». 


la d^ctitm de la société, remon- <— ■ (Conespb) ' 

tant à 1979, et qui prév^ait deux 

émus licenciements l’année ' soi- . 

. . . - - vante. M. Foml parlait, notam- 9 Ztewfmer ne sera pea 3 jvdnn, qu'n avait «té ■ 

12 mars 19TO. crimes contre ment, du «eimieme sons borne» suspendu' de- ses foustions de ib souvememem ' 
de la direction, du « sabotage de commisBaire - pri fifi m* de Paris assiantis.. ■ 

y. ~ ST ' 

l'égard de l’administration et du ÎÎS**®* *“**• de fotét m. i . 

personnel résultant du fait que ^Kndreal 3 Juillet,, une ordonnance qu’n .avait déekié de penter la pm 


l’humanité (le Monde du 14 mars 


(avions 


!, de nombreux Juiâ, apatri- 
des ou étrangers. -veEs te camp de 
Dranqy et d'av^ une part de 
responsabOité dans la rafle du 
ffVel d^Elvr, les 16 et 17 JolDet 
1942. Le défenseur de M. Jliéguay, 
tP ?ves Jaffré, soutient que les 
faits incriminés étaient co u vert s 
par la prescription, en 1964, au 


T.- l’otüciér mlxüstéiléL H «gMm»» 

escompte Cinqaante refus. Le ,, . • •" ««oni man o n -cqwgaamnieiie oe B 

tribunal constate que M. Porm ^7. * P» üeu a retere, puis- aécurtté .dvUe (Cireow:). à Valsbn 

a rappmté la preuve des faits 1 expert^ ccnuptable 4 JOr (Xioadtias-ciurBiiône). le -mifttwrw de 


l*bit6tl;ettr. a «sttm« quTl .y avait 


l’humanité 4 i 


L'arrêt de la dbmbre d'accu- 


1 rai- se considère pas comme 


«becuecmp'A faire pour tutter pen- 


8 août 1945. et sur la résolution 


“■ rttéré, >K «iperuse 2. îo.^ 

^ oomme le suggérait M. Anseim 

ihom-CFDéiee a été Pflster, premier 'subsfitut, ! 

MO par Alstuom-Atlantlque. dU parquet. 


bOAik 

d'acheter ctaq noaveanx 
appaiaUa trois PiLn»rt«i-p et deux 


SPORTS 


ESCRIME 


AUX CHAMPIONNATS DU MONDE 

L’heure des règlements de compte 


De notre envoyé ^ciol 


ClermcHit'FmTand. — Les trente-sixiëines rhnmp»'^'"^ da 
monde, qui réunissent, Jasqn’au 13 jaiilet, ({natre cent vingft escri- 
meurs représentant trente-neuf pa^s, ont débuté vendredi 3 juillet 
à Clermont-Ferrand, par les éliminatoires da tournoi aa flenret 
masculin. Cette première {onmée a été marquée par une surprise 
de tfliHe, réllmination du tenant dn titre et triple champion du 
monda, le Soviéliqae Alexandre Romankov. Les Français n’ont, 
pour leur part, peràu en cours de route que Frédéric Pietrnszka, 
que Fnscal Jolyot, Didier Flament et . Philippe Bonnin figu- 
raient parmi les vin^>qnatre resca pé s. 


Paroe qu'il n'est attribué que tous 
les quatre ans, un litre olympique 
revêt, aux yeux du grand publie et 
des sportifs de toutes les disciplines, 
une valeur très supérieure à un titre 
mondial. Il n'en demeure pas moins 
vrai que, en matière d'escrime, les 
compétitions mondiales se révèlent 
toujours plus difficiles que les 
épreuves olympiques. A ce phéno- 
mène, une explication simple : 
chaque nation a la possibilité de 
présenta cinq tireurs par arme au 
lieu de trois aux Jeux olympiques. 
C'est dans ce contexte que les Fran- 
çais vent détendre les positions 
occupées il y 8 un an à Moscou. A 
/'époque, ils s'étalent adjugés six 
médailles (quatre d'or, une d'argent, 
une de bronze) eu grand dam des 


Soviétiques qui ne s'attendaient sOre- 
manl pas è voir les événements 
prendre cette tournure défavorabla 
Pour des raisons éridentes, rien ne 
pourrait les combler davantage que 
de retnujver leur hégémonie sur le 
territoire français. Autres nations 
désireuses de re m et tr e chacun è sa 
juste place : la République fédérale 



(TAJIemagne et l'Italla En effet, dans 
l'esprit des dirigeants de ces deux 
pays, sans leur boycottage des def' 
niers J.O., Ile auraient fait ample 
moisson de médailles. 

Sur ce terrain soigneusement miné 
Iss Français seront à n'en pas douter 
très menacés. Mieux que quiconque, 
ils savent que, en escrime, la vériié 
du jour n'est pas forcément celle du 
lendemain. Pourtant Jean-Michel 
Oprendek, le directeur technique 
national, eatime entre trois e 
places sur le podium le potentiel 
de ces sélectionnés. Au regard de 
la. hiérarchie établie, i'ambitlon 
rien de démesurée. Reste è savoir 
Si Pascale Trinquet. Brigitte Gaudin. 
Pascal Jolyot et Philippe Rlboud 
abordent ce rende&voue au eura 
de leurs possibilités physiques, tech- 
niques et psychologiques. On 
prendrait mal qu'il en soit autrement 
après la réussite de l'équipe 
France olympique et. la progression 
du nombre des pratiquants — le cap 
des trente mille licenciés à la Fédé- 
ration française d’escrime trient d'ètre 
franchi. L'âehec du carré d’as de 
l’escrime française serait d’sutani 
plus mai ressenti que les ehamplen- 
nats du monde n'avalent pas été 
Organisés dans l’Hexagone depuis 
Grenoble en i'sV4. 

JEAN-MAKIE sapra. 


JEinX OLYMPIQUES. — df . Kurt 


Waldheim, secrétaire général de 


FOiytmisaHon des Nations unies. 


tien avec U. Antonio Samo- 


ranch et Mme Moriique 


Houx, respectivement présiderU 


et dàTecteur du comité inter- 


pourrait pas assister au onaféme 


congrès olympique à Baden- 


aaden (RJ'A.) du 23 


tenibre protSiain en raison d’un 


emploi du temps très chargé. 


CYCLISaiE 


LE TOUR DE FRANCE 


Coimoissez-voiis WijDiinds èt Yerstaueten? 


De notre envoyé spécial 


Nantes. — Aux Pays-Bas comme en France le cyclisme boi^. 
Aad Wifnands, un Néeriandais de vingt-trois ans, incorporé à 
l'écpiipe Raieis^ a remporté, vendredi 3 juillet la nenviéone étape 
du Tour de France, Roctaefort - Nantes. Echappé 4 proximité du 
but avec l'Espagnol Juan Fernandez, U a résisté au retour du 
peloton, et en particulier à celui de fïeddy Maertens. Pas de 
changement au classement général, sauf pour Bernard GOnanlt 
qui porte son avance sur Anderson de 33 secondes à 37 secondes, 
grâce aux bonifications des sprints intermédiaires, et pour WÜI- 
mann, qui rétrograde de la sixième à la soixante-neuvième place 
à la suite d'une (Àuie. 


Gagner une étape du Tour c^t te ^aznand 4 la faveur des lignes 


l'esp^ de tous tes ooureuB qui droites. Vold tes fanbours de 


a l’on considère qu’il y a plus de gné pour tes andacieuz ? Non. Us 
cent quarante candidats pour cuitutent sons la loi du nombre, 
vingt-quatre jouis de course et Eddy Vezstraeben, qui avait IOQ£- 


que tes c super * feront fatale- temps cru à la réussite, flanche 
ment la loi en montagne, contre d'un seul coup, n termine 144« et 
la montre, à Roubaix et 4 avant-dernier^ cinq minutes .après 


BrnxeÛes. c'est-àndlm dans boit Wljnands, qm s^ràt détaché, te 


des quinse étapes qol restent à malin , 4 quelques centaines te 


te tirer leur épingle du Jeu. 

Alors mettez-vous un instant 

KfitCf « [orçes 0^ valam Juste sTsnt 1» sprint de 


t* B«6e-siir-T<>S attrlSïïr5t dS 
bonmeatioos eux mds premlem 
Bow, y mni e Merckx. et cest nous n'avons dbs teouvé trace 
vra^t ^ se^ point oommm AnSmTMÏÏrt^^ 

avec ranclemie tetienr des pdfi- méro im dmlehSdn ris^ 
Sî S évite * 

dà^sË*^ l'œthônslasnie. mais 
e est un vaillant petit Belge avec sent le suDnoser 
™, minuscule et un gprint suiï^4Hlnault d'ordî^ 

cœur énorma naire si inqiëtoeux n'apparut pas 

A 80 kllozDétres de l'anivée, davantage. Comme si tes deux 
akns qu’il route eu tête depuis adversaires avalent condln nne 
une heure, U compte quatre mi- trêve. Le Breton est oAh>w.nan ,i 
ûutes d’avance. Cent vingt-nen- mais chevateresque, et A-nAMnn 
viénm du, c lttmeem nt gën^^ 4 est Britannique donc gentlonan. 


trante-trois minutes du leader, 2 


n'est pas dangereux pour les 
< gros bres b. Cependant U serait 
exagéré de prétendre qu’on te 
laisse faire. Les oontze-attaques 
fusent et la moyenne dépaœera 


JACQUES AUGENDRE. 


. 29 tL 54 mlp 4 




droit lui aussi avoir s 


t tes journaux, ( 


poursuite. Il creuse e 


écan de. trois minutes, et 4 


hllomètres du but il aperçoit 


Impe (Balg.), à S ™<b- S 8 si 

6 . Penumdm (BmO. à B tmw g gf 

7. C^utoUon è^ 6 miw 3 g 

f- Wln«B (P^S):'* 6 «£■ 24 « 
tP Dueln-tASSaUe. à 6 min S 



Classe préparatoire 

V. y »4P*» I» nwwea ^ Me ^ e^encBS de rmanmo'g^ST 

\. ^ jSi «aS* JW45JB.W 


TENNIS' 


A wimbledon 


Chris Evert-Lloyd championne 
pour lo troisième fois 


De notre envoyé spécial 


Londres. Le eceur de Wimbledon 
ne bst pliis que sur le Centre Court. 
Disparii^ la foule qui s'attraupeit è 
l'extérieur du fortin de lierre, déeertés 
les courts eecpndeiree, où la eireu- 
latlon était impossible et où, seuls 
entre eux, les derniers coinpétiteu/s 
de la Çonsolàtion jouent aux reve- 
nante. tout est concentré -autour du 
t^ls vèrt i^jendrire ; les onze mille 
.cinq cent êoixante-dI»éeuf..-âti8 des 
places a w l see , les deux mille sept 
cent cinquante campeurs- des gradins 
debout, le gentty rèepecté» de la 
loge royale,, lé cercle outrageuse- 
ment, conservateur des -membres de 
l’All Englaad Club .arborant te badge 
au revers du veston et toute cette 
cohorte, de retraités- de le marine, 
en un /forma er - contréleuees 
coiffées d'atrocae caequettes mili- 
talrés, - sans parler des trois cents 
arbitres et juges -de ligne que les 
débordements dé l'éruptif John 
McEtvoe auront ' mis - sur la sellette 
comme jarriais. ' ' 

La fln^e -.du rimple - dames,' qui 


rictoire, et ne se priva pas d’ex- 
ploiter les errorrs de sa jeune 
adversaire, prisa constamment de 
vitesse-sur une herbe rendue humide 
par reversa rituelle de midi. 

- Ce fut- en réalité, une dés finies 
tes plus ternes, et tes moins passion- 
nelles è laqudle nous ayons assistée 
députa longtafflpSL- La faute en .est 
au battege que le/presse brifannlqtie 
avait fait autour des chances d’Hans 
Mandllkova, Jeune nile dotée d'un 
âliRsble csrec^, qui porte certai- 
nement les . espérances de demain, 
mais dont. ‘-la . défaite . catégorique 
atteste- la verdeur et ^nt la gismoar 
prônée _d’une manière déHrante- per 
les Anglais nous échappe complè- 




On : 


était l8 plèbe manrôse du vendrai 
3 julllel ne tut qufune foririenté. 
Chris.Evert Lkiyd. vingt-rebc ans, deux 
fois ehampionnà de Wimbledon; bols 
fbis finaliste, la remporta- en- 
soixante-dlx-mlnutss par 6-2, 6-2 sur 
sa rivale tohéooslovaque Hans Man- 
dlikova,- dbc-nauf ans, qui Pavait 


appris sur le tard, à Wîsi- 
bledon, que. John McEnroe srait été' 
sanctionné d!une amende dé réo dol- 
iara pour propos-.insuKanta 44’^srd 
d’un juge' dé ligne portant un turban 
de -SDch; loia d'un match de' double 
qu'il ;dlsputait avec Peter Fleming 
contre tes frères indiens Amrltrai. 


battue 4 -Roland-Qaroe avant d'^ 
‘ iver |és Internationaux dé ‘Franèa 
Déception totale pour les personr- 
nalltés offideUes de-, la loge royale, 
au premier -rang deaqueifes le duo 
at la duchesse de Kent, Lady Diana 
Spencer, bnijoura photographiée soüs 
tous tes erfgiés, et Mrs Tliateher. 
dont te sourire se figeait de jeu en 
Jeu. Déeeptieo- ^surtout ...pour- les 
parents de le jeune Tchèque, qui 


avaient été autorisés « ftüré te dépla- 
cement de Prague, et qui ' n’avalent 
plus que leurs yeux pour plèurar — 
ce qu’ils - ne- firmt pas, - ce q'àe ' ne 
fit encore nioins leur fille. — à la 
difiérenoe de celle qu’elle avait éli- 
minée en demi-finale, aen axKUMipe- 
triote. la iriusculeuse-Martina Navra- 
ttiovâ, qui. était sortie en pleura du 


fourée plus . sériausé. La.velUe aii 
soir, McEaiiroe. fou de rage ^ 4 la 
Buife d'Indiseréfidha parues daoa les 
joumaibc à '.propos, de.' sa' fiancée 
repartie inopinéinerit pdur les Etete- 
Unis;, avait olaqué ta. porte - de la 
salie tes bitaryfsweé (oô les joueurs 
sont ténus de ee rendra après leur 
match sous... péfne . d'amendé.l), non 
•aans avoir lancé. -querques apostro- 
phes- bien- seiities,- dan»' ta' langue 
'^^rte.-qim Ton .devirie, ê .régard.diM 
confrères brllênnlques. Céui^ ',aâ 


Csntre Court 
L'expérisnee da cetts grande fiaale 
de Wimbledort Jouait en. faveur da 
Chris - Evert-Uoyd, " qui .vouJafI de 


toutes sas foress -cette troisléine 


Bien loin-, ds 'le ' 'mèrigéner ébininé 
un méchant petit garçon, ceux«{ 
devraient , le bérilr .au eontrair». : en 
dehors de smi Jeii - magnlfiquer - qui 
liif -a valu de rallier la .Anale. c’est 
le seul champion -, dont les" eàtav^ 
génees auront . 'dormé an. .'visage 
humain à''ta'griéâîlié de ce teumoL 
. -OÙYlOi JàOlUHi 




.n \V 
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-- i^irccaemi isam., la a. •wi ; sœurs 
réw (OT;. 21 15 siamoises cherchent frêree siamois 


(sam.. 20 h.) ; le PréBldeat (sanu 


Le Petit Caaiao (278-38-50), Z : 
Phèdre à repasser (bbsil, 21 h.) ; 
Dee bigoudis 1 rintéeleur de la 
tâte (sam.. 22 b.). 

Le Point-Tirgnie (726-81Ï-03) : J. 
Charby (sam- 20 h. 30> r, ^ Damot- 


21 h. 30) ; Du ronron snx les hlinls 
(sam^ 22 h. 4S), 

Soapap (278-37-54) : Amours noires, 
humours tendres (sam.. 20 h.) j A 
l'omhre d’A. Breffort (sam.. 
21 h. 30). 

fiplendld (887-33-82) : SOfln seul 
(sam.. 20 h. 30) ; le Troisième Jn- 
mean (sam., 22 h.). 

Théâtre de Dhc-Benres (608-07-18) ; 
L. Boebemau (sam., 20 h. 30) ; 
la Grande Shirley (sam.. £l b. 30) ; 


£ La cinématkètitte 


français 1937-1957 : Tldoêq, de 
J. Dan^ ; 17 b.. Films d'auteurs 
et filme rares : Tamppr, de 
C.T. Drejrer; 19 11. l'Ange Ivre, de 
A. gnro sawa ; 21 ^ la Vie privée 
d'HOniF vn^ d'A. Korda. — Dim. 
15 tu Vingt ans de cinéma lïan.- 
«als 1937-1957 : étage, de 


lOtel de Gonthiére (24O-10-1TO : le 
Barhlar de SévlUe (asnu 21 h. 30). 
uchette (32S-3B-99) : la Cantatrice 
chauve (sam.. 20 h. 16) : la Leçon 


VlriUe GrUle (707-80-93) : üoe oo- en« 
eaïne aUemande (bbul. 32 h.). Je , 


M. Cloche ; 17 bu, nims d'aatems 
20. Ophuls ; 19 lu Les tnrtjw n»^ son.% 


89-62), ParsmoDBt^OODtinartK. 18* 
(806-34-23) 

LES CONTES DBS CHBTSAN- 
TBEMES TABDIFS (Jap., v.a) i 
Nickel - OdSon, 8« (Sra - 32 - 13). 
Action Bépubllque, !!• I80S-S1-33K 
Mae-20aben, 17* (380-34-81). 

COUSINE, JB T'ADIB (Bsp., v.0.) : 
Stndle de la Barpe-Huohette. S* 
(633-08-40), Bapaes-Gatté. 14» (327- 
98-94) 

DES GENS COftimB LES AUTRES 
(A. VA) : ^)èe de Bols. 5* (337- 
57-471. eiyséi» Potnt-ehov. 8* 
(323-87-28). 

LE DERNIER BCETRO (Ftji : Baate- 
mnUe. 8- (683-79-38). Elpsèes- 

Uncoin. 8* (359-36-11). 

DES KINDER AÜS H» C3 (AU-, VAO S 


Paramoimt r Odéon, 8* (328< , 
59-83} : asecge-V. ^ (882- 

41 -46) ; Paiamennt-Clsj, ' 8* 
(582-45-78). - VA : Para- 
mount-bSarivaux. 2* (296-60- 
40) : Paramount - Optes. 9* 

(742-58-31) : Bfiœ-Under, 9* 


PALAIS GARNIER 
LUNDIS JUILLET -21H 
CONCERT 

CH. VON DOHNANYl 

Soliste : ANJA SILJA 

OSCHBSIIE NAUOMU. DE LDPâU 


A ESSAION 

5*"»ECTAClÊs 


Les ehannanniers 

Caveau de la République (278i44-4S) : 
Sept âne de bal)- bye bye (sam.. 
21 b. ; dim,. 16 h. 30 et 81 11). 

Bebino (322-74-84) ; Adamas Csam.. 

20 II 45). 

Faram des (297-53-47) : Ar- 

lette Mlrapeu (eam., 20 h. 3^ 
Palais des (Glaces (607-49-90) : 

BrahJm lal (sam,, 20 h. 30, idhiu 
14 h. 30). 

Petit Palais (385-12-73) l Enaeenble 
folklore de Caznara (eaou 21 h. 46). 
Plazsa Beanbonig (272-45-56) : L Klr- 
Jnhel ; a. Eremskl (sam, et dlm., 

21 b.). 

Potinière (281-44-16 t Bratsch (àsrn,. 
21 h. dernière). 

La Bonnette (805-78-51) ; Henri Da- 
chan (sam. et dlm., 22 h.). 

Théfttn dn Rond-PolBt (256-70-80), 
I. Portai Unit (sanu 20 h. 30) ; 
H. Castelhemls (sam., 20 h 30). 

Les comédies musicales 

Renaissance (258-18-50) Ignées 
(aam., 20 h. 30 ; dinu 14 h. 30). 

La danse 

Gymnase (246-79*79) : Sol Avlr 
(sam. 80 h. 45). 

Palais des Congrès (758-27-78) : Is 
Lac des Cygnes 20 h. 30). 

Théâtre des Champs-Elysées (723- 
47-77) ; American Ballet Stars 
(sam. 30 h. 30). 

Jass, fiop. rock, folk 

Artlstlc Athévalns (379-06-18) : 

O. Levallet Quintet (sam. 20 h. 30) ; 


DOCTEUR JBKTLL BT LES FEM- 
MES (pr.) (••) : DÆJ C. Opéra. * 
(26l-60-32>. COQ. Odéon. 0* (328- 
71-08). Rotonde. 8< (633-08-22). 

Blarritx. 8* (723-69-23), UXl.O. Oo- 


17 bu. U Mère, de M. Doosfcol ; 19 h.. 
Vingt ans de cinéma ùancals 1937- 
1957 ; BOtoi du Ntsd. de M. Camé ; 
21 lu Films d’auteua et film rares : 
la Vole, de M. Blad. — Dira. 15 h.. 
PUms d’autenn et fflins rares : Tem- 
pête sur l'Ade, de V. Poudovklne j 
17 tu Main basse snr la vlUe, de 
P. Rosi i 19^ Vingt ans de eméma 
français 1937-1997 : (arconstanoes 
sttânnantes. de J. Boÿer ; 21 lu 
Tueurs de damee, de A. 

Les exclusivités 


(AU. V.O.) ; Uaraia 4« (278-47-86). 
LES ANNEES LOMXSBE («»(■ , v. 
angl.) : stodlo Olt-Ls Cœur, 6* 
(338-80-28) ; 14-JUlUet-BastUle, 11* 
(857- 90-81) . 

LE BAHUT VA CRAQUER (Fr.) : 
BerUts, 2* (743-60-33) ; Slarignan. 
8* (359 - 82 - 82) ; éSontpamsste- 

Pathé. 14* (328-19-33). 

LA BOUM (Fr.) : DXï.C. bSarbeof. 
8« (225-18>45) ; Français, 0» (770- 

CBAIttBRB D*BOTBL (It. V«.) : 

Qaumont-HaUss, !• (297^-70). 

Baint-Oemaln VUlage. 5* (638- 
63-20), Elyaees-Lmcoïn, 8* (396- 
36-14), Marignan, 8* (359-92-83). 
Va. et T.f. ; Famasteena. Z4* (828- 
88-11) ; vl. : BerUts, 2* (743- 
60-33), Salnt-Lasare Fasquisr. 8* 
(387-35-43). NaOOO. 12t (343- 


tette, 5* (534-35-40), Ambasnide. 8* 
(SS9-19-08) ; V r. : U O.C Opéra. IN 
(281-50-32). Capri. 2i (SOS-ll-BO), 


84-50). Wepler, 18» (532-46-01),. 


Saint-Charles. 15* (579-33-00) j 


dlo Alpha. 3* (S54^39-m : Para- 
mount>0 d é O n, 8* (325-59-83) ; 

PubUelB Samt-Oerrnatn. 6* (222- 
72-80) 1 ParamOunt-Clty. -8* (582- ■ 
45-76): Uonte-Cbkrto. te (22S-09rS3)j 
V r. ' . ' Fammoant-llarivaus. 2 * 
(296-80-40) i Panunottot-Opèra, te 
' (748-S8-31> ; Paramouat-BasàDs, 
Ite (348-T9-17) ; Paramoonfe- 
Qalasie. ' Ite (880-l8-03> ; Pàra- 


■ 91) ; Parameont-MentpamasM, 14* 


Seerétan, 19* (208-71-33) ; Para- 


9* (770-63-40). En alternance 


ChariiouiT : LMa \ Modcl Sbop ; 
l'Evénement le pins impartant 
depuis que Phomme a marché sur 


Gaumont - (Sambstta. 20* (838-' monnt-Uontmartie. Ite (606-34-25). 

10-98). L’OEIL DU TEMOIN (A. VAJ , 

FAME (A, VAO ; Salnt-Mliaisl. 8* U.aG.-OanCOD.. te (339-42-62) 1- 


FANTOMB D*AMOUB (XL. V-fO : 
Salnt-Lasare Pasquler, . te (387- 
35-43) 

LES FRUITS DB LA PASSION (Jap. 


Blsrrlta, te (7B-89-SS) ; T.f. ; Ct- 
méo, 9* (348-88-44} ; tfontpsnuM^ 


▼•O.) : U U.U. uoeon, n* ma- ■'btkulb. mBOLB (rr.> : sex, v r • • r t 

71-86). Blamts. 8* (723-88-33). (238-83-93) i U.G.C.-ODén. 8* (861- LêS SSOnceS SfieciûleS 

Blenvenue-èlen^arBaHe, Ite (544- 50-32) i Bntagne. te (282-57-97) ; ' 

25-02) ; V. t. ; O GG. Opéra, te UGG.-Odéen. te (32te71-0B) ; Noiw VEMPXBB - DBS SENS va.) 

(261-50-22). Maxévllle, 9* (770- . mandle, 8*^ (359-41-18) ; U G.CU (••) BalnUAndré-den-iSts. te 


(261-50-82). Maxévllle, 9* (770- ..mandle, 0*- (359-41-18) UG.C.- 
72-86). U.O.C. Gara de t^on, 12* Gara- de I^on. 13* (343-01-69): 

(343-01-59). DOC. OobeUns. 18» D.OG.-GebéUtta. 13* (336-23-44): 

(338-23-44) UtstraL 14* (889-52-43) : Uaglo- 

GDUMB SBBLTU (A. va.) : W • ConventML 15* (838-20-84) : MUr 
“■ ““ rat,' Ite (681-99-75) ; Puramount- 


H. Bonrde Solo (dixn. 20 h. 30). 
Caveau de la Bneliette (326-65-05) : 
M. de VlUers Quintet (aun. et dlÉa. 
21 h. 30), 

ChapeDe des Lombanls (857-24-34) ; 
Nouveau Pandemonlom F. Jeazmeau 
(sam,, 20 h. 30) i Los Salseros (aam. 


60-33), Salnt-Lasare Pasquler. 8* 
(387-35-43). NaOOO. Ite (343- 
04-67). Oaumont-Oonventlon. 18* 
(828-42-27). 

LES CHARIOTS DB FEU (A. taJ : 
Colisée. B* (859-29-46). 

CBABULATA (Ind. v.oJ : Saint- 
André des Ans. te (328-48-18), 
14-JulUet-Pamame, te (326-58-00), 
Olymple-Balsse, 8* (561 - 10 - 60). 


LE GUEPIOT (Pr.) ; U.O.C Opéra, UsUlot, 17* (788-24-04): Seerétan. 
te (261-60-32), U.OC Uarbeof. te 19* (200-71-13). 


(825-18-46). Mentpanioa, 14^ (3EI- 
58-37). 

m GIRUM NOCTB BT CONSDMZ- 
BIUB IGNl (Fr.) : Studio de la 


KAGEMUSBA (Jap, v.o.)' : PMaee 
Crotx-Nlvert, 15* (374-95-04) 
LABYRINTHE (Pr.) (F Bxpte.) : 


Bols, te (337-87-47). UjBXX Mar* 


moot-Ballea, 1* (297-49-70); Quln- 
tsete, 8*' (334-38-40) ; 
te (350-93-82) : ParxiasslanA 14* 
(339-88-11) : VA : Oapri. te (508- 
11-69) : BerUts, te (70-60-33) ; 
bOentpamaese 88. te (544-14-27) ; 
Nation ,lte ' (348-04-87) ; Panvette, 
13* (831-58-88) ; Ganmont-Oonvei^ 
tlon. Ite (888^42-27) : Vletor-Hugoi, 
Ite (727-4te7^ : çUehy-Patbé. ite 


bourg, te (832-97-77), 80 h. à 22 h. 
POLUT J P Cyele Vidée : Stmlle 


Botonds. 'te (633-08-83): Fmnee- 


Dceber ‘(333-48-44) : biarlon Brown (770-72-86), DO.C. Gare de Lyon, (33te71-08) :' Bretagne, te (323-57- Hantafealllé. te (633-7f38) : UG.CL vaO- : à* (6S3-97-'m 

(sam. et dlm., 21 h. 30). Ite (343-01-50), bClnunar, 14* (320- 97} ; Normandie, te (359-41-18) ; Rotonde. 6* (833-08-23) : Fmnee- 20A à 24 h. 

Dunols (584-73-00) F, Tusques 

Septet (sanu 21 hj ; Crépomules , ■ ■ ■ ....— - .... • . ■ ■ 

I dansants (dlm.. 18 11). 


Golf Drouot (770-47-26) : Dlckle bfob 
(sam., 32 h.). 

Hippodrome de Pantin (208-25-68) : 
jlmmy CUf (sam. 20 h.). 

Jaxs Unité (776-44-26) : Toehk’O ; 

Jlmmy Gonriey ‘mo (sanu 2l h.). 
New-Momlng (745-62-58) : bSoneo 
Santamarta (dlm., 37 Iz. et 21 h. 30). 
OlympU (742-25-49) : Al Jaireau 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Là plàee de l ’homme 


(Stàta de Ut première . 

XI semble qa!& partir de a .iee'. 
choses aient; bel et Uen com- 
meacé à.- se transformer. Qol n'a 
pas remarqué déjà, et -dèpiâs le 
30 mal, en écoiâant les. niOi» 
et-ls tèlévxsSQns.âu.secteDn.ifflTé 
comme eeDes da seeteor pôblie, 
an ton nouveau, une Uberte plos 
grande ^ns les propos «t dans 
les attitodea ? lies atraetOTes de- 


197^ qn^ nous fanâzà bien ' . _ 
dUler: dêjik, lé changement 

se manifèste. . 

Ce n’est qu’on . débat. . La 
xétotise du seTrie:ft pubUo 4e. 
zadk>*téIévision. la mise en place 
d’une -aouvèUe lëmâatloD' de 
randto^dsoel, sont ^ jalorttés - 
xe^enties par tous. profsêioDnels 
et idtoyens. Mais eues ne -doivent 
être que la premiëTa -manifesta* 
tkm, CKeatmalze; - dana l’esprit 
cômmè dans la -méthode,- d’une 
véritable pcdlüque de la eatnmu- 


axtistes, techniciens, chercheurs. 
professioQneis de Thslormation. 

— ^ tesponsahiea poUtlques et l’ensem- 

nées sans dsmger : s'il faut ici Ue des citoyens, pour ouvrir des 
fit ja.acco ntpegner des évolutionfi voies nouvelles, 
faut aussi, chaque 


sur lesquels des âterveDtioàas 
tffatales. ne sauraient être mé- 


tis, en envisager les - 
quences au piaa immaîn et o;. 
üir ;ies ctmpénsatloia néces* 


journalistes .doivent assumear ««f 
pins stande part dé re^CMmsahUitê 
dans le traiienient de l'infonna- 
- tlmi ne elgnîAe pas aubomatiqne- 
ment la mise m «mcngptiPT» de 
ceux qui, hier, ont assu^ des 
lesponiabüitéB au d'un svs- 
tèsùe plus CûBq^itiznenté et plus 
anïorltaiie. 

-Dire qnH fitut donner .-voie au 
besoin d'rmrciwioo locale' aujour- 
d’hui maonfestê par le ffionvement 
des radios « lilffes » ne s»g wtn<» 
ni le rencmcement au réseau du 
aervioe publie ni l’abandon de la 
presse écrite aux assauts d'tme 
CMtomrenoe qui mettrait en péril 


qoes qui ont fait le raïo&aement 
de la France ont été marquées 
par l'ouverture, l'innovation, l’an*; 
dace. Celle qui vimit de s'outrlr 
doit re lever, parmi les ermids 
déns qui lui sont offerte, celui 
de la communication. La techni- 
que permet aujourd'hui d'r répon- 
dre parce qu’elle sait donuner 


C’est dire qu*fl nous faut dès 
i présent voir plus laige et plus 
Irtn. 

L’onztil et la machine, hier, 
sont venus prdonger la main de 
l’horomé. et déeupter sa force 
pb^ique. Avec la découverte de 
l'électri(dté; les noureamc mé- 
dias: télémphe, téléphone, ra- 
dio puis télé^on eus multiplié 
s capacités sensoriâles, ses fa- 


son ëzfrïenoe même. 

Dire que. le dévélo,., 

oouvéQes techniques de communi- 
cation ne doit pl-os être subor- 


inventaire des 

besoins de l’individu et du eûqyen, 
n'est pas renoncer & relever un 


trepnse français ont déjà démon- 
tré qu'ils avaJezit de grandes 
chances à jouer. 


Pour une réflexion coilecifve 

Dire que la réflezlfm sur le 


infinie, de nos. capacité, 
d'échange. . 

Cette mutation est déjà en- 
gagée. en notm et autentr de zious. 
H est urgent d’en discerner les 
finalités et de faire en sorte 
qu'ella ne débouche pas sur. un 
nouvel asservissementi mais 
concoure au - contraire é fépa- 
nouissement de l’homme et de 
l’individu dans le respect des li- 
bertés f ftndaTn*nta.li*a. 

Pour le pouvoir poUÙque, as- 
sumer le changement c’est , donc, 
entre autres devoirs, aasater à 
chaque dtojmi le droüt àla Uhre 
communication td qse l'énon- 
qalt déjà la Déclaration des 


électronique a été mal 

parce qu’elle Ite été en forüGten 
d’objeetils presque exelutivement 
indnstilfils et flnaneiezs, ce n'est 
pas renoncer à développer oes 
tedmlqnea. mais a^ler au 
contraire à une xecberche de 
solstione k la fois plus humaines, 
et plus ambitieuses : aborder le 
développement dé la télématique, 
oette aUtenoe de l’ordlnatear et 


annonces, o’est-oe pas . viser par 
le petit bout de la lorgnette? 
Bêritieis de Boossean, pourquoi 
n’envisi^Êrkss-noss pas plutôt. 


tronvenüt — on -en trouvera — 
beaucoup disutres. Qs veulent 


latlcsi. qm . 

llQX d’énergie, 'se 'déjdaoéSt,' se 
heurtent, se croisent, se chevau- 
chent et s'interpénétrent avec 
une force et une vitesse sans 
cesse accrues par rappaziüon. et 
le développement exponentiel de 
nouveaux vectenis nés du pro- 
grès technologique. 

Cette rénetion ne saurait être 
abstraite. La publicité, la presse 
écrite, les radios, les télévisions, 
le cinéma, les supports nouveaux 
correspondent & autant de 


digne d’un grand pays démocra- 
tique, ne peut être qu’une œuvre 
de longue hal^e et le fruit d’une 
rèflexioD collective. Nos ptédèces- 
senzs ont pratiqué une lecture de 
l'article U de la Déclaration des 
drolts.de l'homme qui tfapparen- 
tait à ceDe du code pénal. D nous 
faut adopter la démarche inverse. 
7 voir d’abord les mots * îndi- 
vida * et les mots v liberté » eu 
à partir de ^ mobiliser Tima- 
gtnation et l’énergie de tous : 


eréatiioe qu’il revient d’en oiga- 
ateer l’usage et d’en Iteer les 


GEORGES FILUOUD. 


H. PIEIUS MOINOT RÉSIDERA 
lA COMMISSION D'ORIENTATION 
ET DE RâUXION 
SUR L'AIPIOVISUEL 

M. PI6R6 Molnot pxésMeta la com- 
mission d'orleiitatlo& et de rèOexlim 
sur les pxobtèmes de Paadlovicnel, 
ehatsée mpcAs dn ptemiei ministre 
loât ISSI on xap- 


et Praxkcois-Régfs Bastide (vlee-pré- 
sldents), Maorlce Bernait (lappiv- 
tenr), Jean d’&rev, Mme Danltte 
Delorme, M. ftan-CIaaOe Héberié, 
Mme CbrlsOne Goase-Réoal, 
MM. ândrè Barris, Stéllo Lotenil. 
Sbne Françoise Manet - Jorris, 
BOS. Serge Moat! et Jacques Thlben. 

[NC en 1920, eonseUler rèféien- 
daize à la Oour des camptea 
M. Pierre Molnot est auditeur 4 te 
Cour des comptes en IMS. De 1SS9 
à isn. U est eoaiseiiler teâinlque au 
cabinet d’André .Malraux, ministre 
d’Etat ^rgé des enalrea euiturellea. 
pulB ü orend la direction du * 
te» et de l'aetlon enitmelleL 

Bn ues. M. Blerte Molnût ! .. 
è M. aagtau Pfeon à 1s dfreefeiott 


I a orend la direction du t 
et de l'aetlon o&itnrelleL 

En ues. M. Pierre Molnût succède 
A M. OaStaD Pfeon à 1s dfreefeiott 
eénârale des arts et dee lettres, où 
n s pour inlBslaB d'étudier 1a réor- 
gmnsatten adminUrtratlve du minis- 
tère des affalies enltureiles. Prèsl- 
dest de ta eommlssioD des avances 
sur recettes eux tDsxs de lone 
métrage de I9fi( à 1973. meffibn 
du conseil d’administration de 
rex-O.B.TJ'.. de 1971 A 1972. M. Pierre 
Mcdnot est. depuis 1978, président de 
chambre A la Cour des comptes. 

Admlnlstnteun depuis i960, de 
iTimion générale eULèmatogxaohlqae 
ar.G.C.), et. depuis 1974. membre du 
eoiuell supétieur des lettres, M. Pierre 


également iViuteur 

romans, notamment ux 

royale (1963). le SsbU si/ 
' ' ’ Owtteuf- d’ombres, qtd 


s obtenu en 1979 le prix Pémlna.] 

• Le ecmité de co&rdination des 
lêdâictions de BAdlc-France inter- 
nationale regrette dans ” 


poste de secrétaire général de 
RFX, se soit faite sMis aucune 
concertation avec le personnel. 


d’assurer le fonctionnement nor- 
mal des réactions de la rtatioo. 


A TF1 

l£ COMITE DE CONCERTATION 
DE LA RÉDACTION 
MET EN CAUIE li HIÉRARCHIE 

Le oomitê de conoertation de 
la rédaction de TP l. élu les 22 
et 2S JtUn, a remis an cause 
vendredi 3 Juillet, au cours d’une 
réunion, l'oiganlsatios de la hië- 
rachie, et notamment la strae- 
tnre iateizDêdlalre que représen- 
tent les rédaetenrs en chél 
délégués. Ainsi, ce n’est pas 
U. Jean-Marte Cavada. directeur 
de rinfûnnation qui est visé. 
mais deux de ses adjoints. 
MM. Jean-Claude Paris et Ri- 
chard vemay. 

Pour les journalistes de TFL, 
K la disparition de cette struc- 
ture intermédiatre permettrait 
une OTçanisaiion de la rédacUon 
meilleure, pius efficace et plus 
rationnelle». Selon eux, on doit 
désormais se mettre au diapason 
des mentalités, et les relations 
riake le travail doivent être dif- 
férentes. Cette réflexion air la 
hiérarchie est l'une des revendi- 
cations dont le comité de eoocer- 
tatzon va dresser la liste. Une 
fois élaboré, le texte sera soumis 
à l'appTobation de la rédaction, 
le S juillet. 

M. Jean-Louis GmElaud, prési- 
dent-directeur général de TPI, 
ÿest montré selon les Journa- 
listes qui l’ont rencontré le 2 juil- 
let, favorable k cette représenta- 
tion de la rédaction par un 
ecmité de concertation, à condi- 
tion que cela n'entrave pas le 
fonctionnement quotidien de la 
rédaction. 

De son côté. M. Jean-fi£aiie 
Cavada a oflinsé qu'il était ou- 
vert & toute forme de concerta- 
tion, mais n'entend pas discuter 
de la mise en cause de certains 
responsables. 


DES MEMBRES 

DE L'Equipe de radio-bleue 

CRITIQUENT 
LEUR DIRECTEUR 

Des membres de l'équipe de 
Sadio-Bleue. station de Radio- 
France. destinée au troisième âge. 
demandent au conseil d'adminis- 
tration de Radto-Fcanee de «met- 
tre fia à la mission ^ de leur 
directeur, M. Jean-Pierre Ber- 
trand, dont ils oiettettt en cause 
les méthodes et les a qualités de 
meneur d’hommes ». « Ces méfAo- 
des, affirment-ils dans un commu- 
niqué. fout as^atêmatiquement 
appel à la violence tiertwzte, itn- 
sîdie. la mesquinerie, rendant 
ainsi impossible lo eoncertation et 
le diatague. s 

De son côté, M. Bertrand 
affirme qu’il n’a « jamais eu 
rtîRpriesaloa d’être le monstre 
froid que l’on dépeint* et se 
« réserve le droit de porter plainte 
pour diffamation ». 


A < Apostrophes» 

Gary avait bien choisi son Âjar 


D'OU qu’il r^arde, <3077/- 
Ajar a dû ^i«ser à'aise. ven- 
draâi 3 juvlet, son œr! bleu 
d’outre-tombe. La rérélatton 
ds 9on dédoublement par 
celui qui en fut le eompiiee, 
son neveu ^aaU Pavlowitch. 
a iTispir- un dés grands 
« Apostrophes », de ceux dont 
on se souDient. Avec l’znieUt- 
gence du cœur^ Ptoot ez ses 
incités. Paolouriteh en tSte. 
nous ont conduite au twrd du 
mystère Garv. et de la Wie 
oit se risque toute création. 

Au droit des Aéritiers sur 
la véritd, PaxiUnoitch oppo s 
calmement. Tnais fermement, 
celui de çut a, au sens strict, 
donné corp< à l'aventure, i! 
ne se recannait des decoirs 
qu'envers eRcmaini>, dont il 
/tu te € Ttaeie servant ». et 
(pour couper court auz ru- 
meurs sur des ^édotnmege- 
msnts mirifiquesJ rtt em- 
ployé s. Penotuio ne lut fera 
croire qu’il n’avoif pas de 
droit sur cette histoire qu i 
a nourrie de sa propre exis- 
tence. Ce droit lui est d’aü- 
leurs reeottnu, sur le pla- 
teau, par un ami d/en;an:s 
de Gary François Bondy. le 
psyc/ianaîysio Mendeî. et le 
r- mcncier tsichei Tournier. 

Reste le débat vertigineux 
et inépuisable : quel besoin 
Gary avaft-ü, à partir de 
1974. de prendre la seconde 
identité d’Alar pour écrire 
Gros-Câlin, La vie devant 
soi, Pseudo et l’Angoisse du 
roi Salomoe ? Pour François 
Bondy, C s'agissait d’échap- 
per a Fétiquetage de la cri- 
tique. Pour Tournier, de 
trouver un second souffle ^ 


se üb.1ran2 du poids soeia! 
dj l'auteur reconnu. Pour 
Mendsl, de devenir un grand 
écrivain, ci non plur seule- 
ment un bon romancier. 

Pavlowftch est bien placé 
pour approcher de p'us près 
l’essentiel : comme comaeur 
de l’aventure, et comme pas- 
sionné de lecture sans pré- 
tention d la création, .iprés 
avoir accepté de « faire 
TAjars, parce que ça pro- 
menait d'étre drôle, de flouer 
la presse arec a Tonton Mira- 
cle ». ü a compris à ses dé- 
pens, en lisant Za diabolique 
fausse conjession de ^udo, 
que c’était un « truc énorme ». 
du jamais tente, une «percée 
vers l'abMh‘ » avec les ris- 
ques vitaux qu'impügne l'in- 
trusion du romanesque dans 
le réel... Tout cela dit avec 
un regard aussi noir que 
l'oncle Parait pâle, mats avec 
la même à.-uceur gagnée sur 
on ne sait quelle colère, la 
même voix voilée où roule 
l'accent de tous les ailleurs. 

Décidément, Gary avait 
bien choisi double. Celui- 
ci doit Hre remercié de sa 
collaboration à ur erp.’oft lit- 
’^ire «iTis précèdent. On 
aimerait qu’i7 le soit directe- 
ment. et ouu ;rouve daris sa 
boîte aux lettres un de ees 
mots sibyllins et commina- 
toires dont l’Homme que l’on 
croyait révélé que son « laren- 
leur » Vahrvuvait au temps 
de leur folle cillaboration : 
« Bravo, ^aul. Ajar a rivé 
leur clou à tous ces bavu’riZs 
de merde „ . 

BERTRAND POIROT-DELPECH 


• RECTIFICATIF. ~ Dans 
l’aitlcle • d’Arlette Stroumza, 
consacré à la S.F.P. (le Monde 
du 3 juillet), un membre de 
phrase a été omis. Induisant une 
concrevérite. 

D fallait lire : « La SPP.. pour 
honorer ses commandes, était 
alors contrainte de faire appel & 
du personnel intermittent. Les 
sociétés privées engageaient sou- 
vent leur personnel ou coup par 
coup, et profitaient du chômage 
qui sévit dans tous les secteurs 
artistiques pour imposer des 
conaitions de traimil inaccep- 
tables», et non comme il a été 
publié : « La SP P., pour honorer 
ses commandes, était alors 
contrainte de faire appel à du 
personnel au coup par coup et 
imposait des eonditions de tra- 
vail considérées souvent comme 
htecceptables. » 


D’autee part, une erreur de 
transmission est â l'origine de 
rtntertitre e Lie rehis de la vidéo ». 
n s’agissait en fait de «L'avenir 
de la vidéo». 


PRESSE 


• Une association de foume- 
Ustes pour l'information sur la 
presse et les médias i.éJTPi vient 
d’être créée. Elle a pour objet de 
« regrouper les journalistes qui 
traitent habituellement les infor- 
mations SUT la presse, les médias 
et la communication ou qui sont 
intéressés par ce secteur*. Elle 
entend « contribuer à la création 
d’une rubrique «communication» 
dans les organes d’informatUin et 
souhaite favoriser la connaissance 
et la diffusion des informations 
de ce secteur a. 

Après une réunion constitutive, 
use p.'‘ochaine assemblée générale 
mettra en place les organes de 
direction de l'association. Ses fon- 
dateurs — une dizaine de journa- 
listes de la presse écrite — comp- 
tent organiser en septembre un 
débat sur « les gnncip&i de liberté 
de la presse établie par l'ordon- 
nançe d'août 1944 sur la trans- 
parence des capitaux in ces tic 
dans le séeteur de l’information 
Cf sur les phénomènes de 
concentratioh ». 


Samedi 4 juillef 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


Ltieky Luciano ou le syn- 


20 b 3S Vaifétés : La touQar qig «oMb 
Avec CbsBtsi Go;» (3* psTUe). 

» h 30 Série : Dalles. 

Smte de te sage d’une femote eu Taxes. 
22 b 30 Sports : Tennis. - 

Teureoi de Wlmblsdoa {réSTiaé). 


I de /Ums et des pièces d'aï 


23 h 10 JduribL 

FRANCE-CULTURE 


16 h 55 Feuilleton : Le jeune homme vert. 

18 h La chasse eu trésor. 

18 b 55 Stade 2. 

20 h Journal. 

20 h K Feuilleton historique : Cëlait l’Age d’or. 

Picrona «St engagée eomine deme de eampegnte 
ekfs les Tmbeis. de rictus tndustrtel» 

2! h 50 Portrait de l’imivers : Paire feu de tout bols. 
22 h 50 JoumaL 

23h5 Sports : Escrime (an direct de Clermont- 
Ferrand). 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


U h 5. AUegio. 

15 h 40, AteUer de jaxs, au Festival Isternatiosal du 
24 b. Sons ; Ferromiras. 

14 h S, La Comédie-Française présente : La Belne de 
Césseée, de R. Brasillach, 

16 h 5, Le lyrfseope : Le Feu, de M. Laedenvski. 

17 h 30. Escales de l’esprit : La comtesse de Sêgur 
(Dlloy le cbemloeii. 

18 h 30, Ma Boa troppo. 

19 b 10, Le cinéma des cinéastes. 

30 h, .Albatros s L'année poétique. 

30 b 40, Atelier de création raaophoniqoe i Formative 
Idése for Shanghai Sureau. 

83 h, Ainsique de chambre s Satie, Lutostewehl, TomasL 
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INFORMATIONS « SERVICES > 


CARNET 


MOTS CROISES- 


PROBLEME N» 2965 


loppent en de i 


rouges. — IV. Qui 


1 2 3 4 5 6 7 


S 9 10 11 12 ]3 14 15 


qu'avec beaucoup de 
pruneaux. Nous 
n'aurons connu que 
la quatrième. 
fiés. pÊiswineî. — 

VL Qui ne saurait xill 
mourir, même pour 
la patrie. Ije preniler 


souffle et Masséma y gagna ses 



tapant dessus. Bois de justice. Se 


. Le savoir est une : 


dure provoquant des rougeurs. — clair. 
•XTE La tête de ses clients r- " 


d'écrire qui ne rinre à : 


. fautetdl vacant. 


j^enr»» — IQV. Font démtoager râlement de ci^t à 
un monde fou. Qui a une predi- débit, 
laîtion pour le piano. Ville au non-i 
ncbant artlsUque. STV. Passe, Basques de Paris. Pour elle seule, 


MÉTÉOROLOGIE- 



»• L'ambassulnir des Bïati - Cs!s 
et MVw Arthur A. Baraneon oct 
donné une réeesnion. Tendndl. a 


— - L'ambsssedeur i 


la stu nirionalf 
vendredi 3 jatDet. 


A roeeesioB de 


— U. Marcel RaUterd. 

M. et Mme T*» Selüard, 

' x« et Mme 

Chanemt. 

Ftére Alain BaUlard. da Petits- 
Frères de Jéeua, 
jànm ewwifc RaiZXard. 

Petite soeur . Oolette Prauçolie de 
Jésus, des Petite s O e eu rs de Jéeui, 
M. et Mme Oératd Maitdult, 
Florence et Peujsinln, 

M. et ïCme PtancoM Mamou- 
FzèdéEic, Bruno et Uattlileu, 

M. et Mme Jean-Paul BaClaid es 
Mlealee, 

i ftseal BaUlard, 


■■ Ugnesd'égate balourde baiomèfaBColées en rrflg)ais09nrtoiautien\fen3i{ de mrrj) 

Zone de pye ou VAverses Orages =BroijiBaiii rwVetglas 

Flèche indiquant la dîrecfion d'où vient le vent Rirce du vent :^5 nœuds nœuds' neeueb 
Sens de la marche des tonte Front chaud Front froid .AâAà. Fiant oedus 


et finnaanueUe, 
M; Jérôme BaUlard, 

Mlle Cécile Rainera. 


ut et MW» Bené CùanwHL, 
et Bmmauael. 

Le Père Dénia C h a u aun. 

M. et Mme; Stleune Chausau et 

M. et Mme Benoit fibanton. 

Mme Jean-Tws Latsumerte 


Evolntion probable du temps 


PRÉVISIONS POUR LE 5 JUILLET A 0 HEURE (GM.T.) 


Mme MweeL SAÏUUBD, 


Le t e m ps perturbé d'ouest per- 
sistera de l'AtUntlqne au nord de 
l'Europe, mala une busse de pies- 
eloa sa produira sur notre paTa et 
atténuent l’aettvlté des pertorbatioDS. 


r le Nord et le Nord- 


Est et le temps se convrira da la 
Vendée A la Nonuandle. Sur le reste 
pays, le tüip sera easoIelDé aprèa 


A l'envers comme à l'endroit. Edi- ici U en faut quatre. — 15. A la 
fice où les pièces sont générale- " ’ ' ‘ 


ment à louer, 
aériemies menaçantea 

VERTICALEMENT 
L. Oblige à connaître les auteurs 


Solation du problème n» 2964 


ceptlbles de provoquer le commen- — HT. Age. Ente. — IV. Cirae. — 
cornent de la faim. Le Golgotha V. Ocelot. E.V. — V L Nie lle. Na. 
d'Héraclès. — 3, Reprendre un — VH. NJ3. lèna. — VUL Aérais, 
auteur diffus ou estivant Qui Et, — IX. En lier. — X. ” - 
portent un col cassé. — 4. Pétards — — 

défraîchis. Ignorer Courteline. 
mais imiter la biche Peut servir 
comme extra. — 6. Les frères 
ennemis esiatîque& Augmente la 


première dimeosUin i 


L Bracoimage. — 2. Résddde. 

_ Ba. — 3. Acérée. Rein. — 4, Gê. 

détriment Alliance. — ■ 5. Up. Soleü. 


interdites. Sort généralement peu- Ma. 
dast la belle saison. Eniegistiè 


GUY BROUTY. 


fmiSs sur Is Centre. 


Oaas 1» Journée, le temps lesters 


passi^èmseat nuageux prte de la 
Manche. Far contre, le tempe eers 
eoMlemé sur les autres réglons ; les 


vente seront modÂê iSe aecteor 
U18 dbuigôaie 

ACTlrnTH, les températoiea 
lales xnaniaeront une hauast 
:ntB seront telbles. 

samedi 4 Juillet, 

fia 

était. 


.tanospbéa^us ri 
millibars. 



leur é pe ms e, mère, gnad-mére et 

AErtère-gâsiKl4ière, 

que Dieu a ntj^lée A Loi, le 3 JuU- 

&t UR. . 

La cérémonie reUgfet 


le Ittudl e Juillet ZMl, à 
l'église - * • — 
(Parta-7-). 


Salut - Thomas - d'Aquin 
de ITTUlTeESlté.' 


Mme Pierre BoQsad, née EU- 
sabeUt d’Endaeourt, 

Mine (Bdeialue BoObucL 
Mlle Anne-Blis^eth RolUnd. - 
Frédéric et Nieolaa Boiland. 


Tsmpératures (1* premier chiffre 
indique le masimam eureglBtré au 
COUTS de la Journée du 3 juillet : le 
aecood. le tnlnlmum de la nuit du 
3 au 4) ; Aiacdo, S4 et 14 de^és; 
Biarritz. 19 et 14; Bordeaux, 20 et 


et 14 : Caen. 19 «t 13 ; Cherbourg, ' Alger. 
17 et 12; cteRBont-Feirand. 19 -- - - 

6; Dijon, 19 et * 


18 et U; Nantes. 30 et 15 i Nice. 
2T et 17 ; Psxis-Le Booreet, 20 et 
U ; Fsu. 20 et 11 ; Fer^gnan. ZL 
et 13 : Baimes. 30 et 14 : Sttasbcmrg. 
18 et 13 : Toore. 21 et 13 ; Toulouse. 
SI et 9 ; P(riote-A-Pltre. 31 et 34. 
Températurea rrievées A l'étrsn^ : 
28 et 16 d«9^; Amsteritam, 
: U ; AthèUM, 32 et 23 ; Berlin, 


Grenoble. 20 H et 13 : Bonn. 19 et 10 ; BruxeUes. 
U ; mue. j« et 10 ; Lyon. 17 18 et 11 : Le Caire, 34 et 33 ; 
1; MaiseiUe, 25 et 16; Nancy, Hm Cananlee, 24 et 19; Oopenhague, 


19 et 13 ; Genève^ 10 et U : Jfi 
lem, 27 et 18 ; T.tslK>nue, 25 e. .. . 
Londxee, 18 et U. ; Madrid. 3S et 11 ; 
Moscou. 22 et 18 ; NaixoM. 23 et 
7 ; New Tarie 27 et .21 ; PaZma-de- 
Màjoique. 32 et Mi^Bomé. “ 
n r Storidbxrtan. 21' W lA ' 

(Doeumest étabû opee Ze sztpport 
feeftn^que spècial 
àe la métionioffie jwtkmaJaJi 


e t^Mme BOnil BnÆaud. 
font part' du ramél A Dieu de 
M. Pierre ROLLAND, 
leur époux, péré. grand-père. Ois et 

décédé' le 2 Jirillet 1981. A Pans, à 
— de soixante et un ana, après 
longue maladie. 

. ( obsèques religieuses seront 
c£Ifi>nfiee la xoercredl 6 Juillet. A 
9 heures, en FégUse Saint-Martin de 
Blèrires, aa pnolsse. ^ 

aura Usa dans te plus stricte 
il té. 

fleniB nl-eouroiiaea. 
i avis tient lien de falre-port. 
rue du Betlt-Btdvrea. 


■VACANCES 


Les pays les plus chers pour les Français 


La darrrisre lettre mensueile 
d'iniormation du groupe bancaire 
CIC publie, coRHne chaque année, 
un teWeau qui. è l’intenlion des 
touristes français souhaitant se 
rendre à l'étranger, rappelle las 
restrictions en matière de trans- 
fert de devises imposées par cer- 
tains Etats et indique las varia- 
tions an francs du co6t de la rie 
dans plusieurs pays étrangers. 
Ces variations sont calculées en 
pourcentages an prenant en 
compte l'évolution des taux de 
change et des prix. 

Lee hausses mentionnées (en 
général de mars 1880 à mars 
1961) sont à comparer avec la 
hausse des prix en France, où 


l'indioe officiel a progressé de 
12,5 Vb de mars à mars. Elles 
n'ont toutefois qu'une vateur in- 
dirative: d'une parL les évolu- 
tions annuelles prises en compte 
s'arrêtent au printemps, voire 
au début de l'année, en raison 
des délais d'établisaement des 
renseignements statistiques. D'au- 
tre part, les Indices reflètent 
l'évolution de l'ensemble des 
prix et pas seulement de ceux 
qui concernent les touristes. 

Ce tableau montre que c'est 
au Japon et au Mexique que le 
coût de la vie a le plus aug- 
menté (pour un Français) ; qu'il 
A en revanche, diminué en 
Yougoslavie. 


Algérie . 

K.F.A. 
Antrietae 
Belgique 
Canada . 

Espagne 

EMts-Cui 
Grèce ... 
Israël .. 
Italie .. 

Portugal 
Suède .. 

Suisse .. 
Tnaisle .1 

Turquie 


Intrée et aortle < 


100 000 pesetoa/eatrée 
SO 000 pesetM/Borrie 
NON 


1 900 drachmes 
500 sbekel/Bortie 
200 000 lires 
coupures de Se 000 ms 
3 000 000 de yens à la m 
E ntrée et sortie de dlrb 

2 000 couxonnea/ssBCtl 
coupures de 100 mai 


trëe et sortie de dinars 


D marks A la sortie 


• 16,39 

- 39,44 

- 1^ 


BREF- 


AUTOMOBILE 

GARANTIE FORD. — Ford lance 
pour ses voitures livrées en France 
la « longue durée ». garantie 
optionnelle, pièces et main-d’œuvre 
de deux ans ou 100000 kilomètres 
(le premier échu). Elle prend effet 
après la garantie normale d'un an, 
et ceci pour une somme terteiteire 
(allant de 850 F pour la Fiesta è 
1 720 F pour la Granada). La « lon- 
gue dur^ » couvre aussi bien les 
organes principaux et leurs compo- 
sants que la majorité des pièces 
mécaniques et électriques du véhi- 
cule. Sont exclues les pièces 
d'usure : bougies, filtres, etc. 

La seule obligation pour le 
client est de faire entretenir son 
véhicule dans la réseau Ford, 
selon la fréquence du constructeur, 
soit une révision de conMIe tous 
les 10 000 kiiomàtres et une révi- 
sion majeure tous les 20 000 kHo- 


EXPOSITIONS 

LA DÉFENSE EN HAQUETTE. — 
Quatre maquettes, représentent le 
quartier de ia Défense tel qu'il 
devrait se présenter au terme de 
son aménagement (si le nouveau 
gouvernement ne remet pas en 
question le choix qui a été fait 
pour la « Tète Défense •), sont 
exposées au Comptoir des entre- 
preneurs, en môme temps que 
seize photographies de Francisco 

it Comptoir des enteaptena n rs, 
3, rae de la Paix, Jusqu'en 19 JoD- 
lat ; tous las Joe», sauf samedi 


FfTE 

AUX LOGES. — La fête des Loges 
aura lieu, du 4 juillet au 16 août, 
en forêt de '8aint-Geimsln-en-Laye. 
Une halte-garderie a été mise en 
çriace et pourra être utilisée gra- 


TEM'PS LIBRE 

CHORALE A LA CHAISE-DIEU. — 
Musique-Université (Coilegium miH 
sicum de dermont-Ferrand) otga- 
nise, du 20 août au 7 septembre, 
dans le cadre du Festival de la 
Chaise-Oleu (Haute-Loire), un stage 
choral pour un concert du festi- 
: le « Te Deum » da Beriioz, 
dirigé par Roberte Benzi, accom- 
pagné per l'Orchestre de Katowice. 
Prix du stage : KO F. 


Bernadette BruuaL 8, rue Vletov- 
Bueb. 63060 Clermont-Ferrmud, ou 


LOISIRS A CRÉTEIL. — Sur la 
de plein air et de lolsfm de Créteff, 
dans le Vai-deètame, sont propo- 
sées, durant i'été, Âiq activités 
sportives : badminton. . mini-iennis, 
eyolotourtsma, vollejMiaH, cano^ 
kayak. 

PréfUtua de Créteil, 207-25-60, 
886-11-94. 


TOURISME 

VACANCES EN AUVERGNE. — Les 
villes VAL en Auvergne, Limousin, 
Veiay, Périgord, Languedoc ont 
encore des places disponibles 


respomtence assurée - avec, 
trains venant ou allant à Bordeaux. 

Cette nouvelle relation permet 
• de parcourir la totalité de la ligne 
Labouheyre-Sabres (18 Idlontètres) 

VIVRE A PARIS 

UNE « COUR LOUISrARMAND'». — ' 
A la demande de la S.N.C.F. 
mairie de Paris vient de donner 
au parvis de la gare de L^bn le 
nom de « cour' Loui&Annand 
Louis Armand, décédé le 31 août 
1971, fuL de 1948 à 1955, dfaécieur 
général et, de 19S à 1958, prtel- 
dent de la S.N.C.F.* 

PLACE PA1TON ET KACE AHIRAL- 
DE-GRASSE. — Detbc ptaces de 
la capitele porteront désormais le 
nom du générai Patton et de l'am^ 
red dé Grassé La place du Génè- 
. ral-Patton est située avenue de .la 
Grande-Armée, au débouché des 
rues 'Pergolèsa, Durât et Le Sueur ; 
la place AmImi-ds-Grasse, au ' 
retour de- l'avenue d'Iéna et de la 
place des Eists-Unis. 


— Mm« Robert Roux, 

Ses enfants et petits-enfants, 

Sa famille et ses amis. 

. rient tons ceux qnl lenr ont 
tèowlgné leur sympathie, lors du 

M. Bobert BGDX 
de lironver ici l'expressloa de leurs 


- Zl.y a Tlngt-elnq ans. le 4 Juil- 
let læé, décédait 

Armand LABZN. 


c qnl l'ont conna et aimé. 


^ous ceux qnl l'ont aimé 
p cniwmt plus qne Jamais A inl 
anJonidTiuL A sa teaee luznlnense 
rivante parini eux. 

André. PHHJF. 

. 5 Jumet 1970. 


— -A eeox qizl l’ont eonnn et »irw* , 


le BOuw itMi» de 

André VIGNEAU, 

„3lé A l>oç ■ • 

anniversaire de a 


est rappelé A l'occasion du tntelème 


Ner séoMPcr. béaêficisac d'où m. ; 
« c don w Zsr'^Mrenww dis • Cmmtt ; 

die-Meade taat -priis dm jmmdrg i \ 
Umr «MOS dm mma do dtrmirtt 
Ammdtt pomr Jtut^igr dm emUe fOMUrd 


JOURNAL OFFICIEL 


I Joitmal officiel chargé des affaires eoropéennes 
et fixant les attiibutioiis da mi- 
nistre délégué auprès du ministre 
• Relatifs aux attributions du relations extérieures, chargé 
ministre délégué auprès du mi- de la coopération et du dêvtiop- 
Dletxe des retetkms extérieures, pâment. 


LE PORTRMT 
DU PRÊStHeNT 

Le portrait officiel en eou- 
, leurs (50 x 65 centimètres) 
de M, Prançois Mittenand, 
président de la Adpub/fque, 
est en nenfe & to Doen- 
mentation française pour la 
somme de 22 francs. 


busse, 83308 AuberritUers Cedex. 


TéL : r?3) 93-08-75. ' 

EN IBAIN JUSQU'AU MUSÉE DE 
UARQUÉ2E. ^ L'Ecofflusée de 
Marquéze, création originafe du 
parc naturel régional des Landes 
de Qaecogne, est maintenant 
accessible grâce' à une nouvelle 
liaison ferroviaire é partir de La- 
bouheyre (Landes). ;Les convois 
circulent les dimanches et jours 
fériés Jusqu'au 20 septembre. Coi^ 


PARiS EN VISITE 

MABDI 7 JUHLÉT 
L'Opéis», 13 h. 16, Btatoe de la 


£t menât 


^*?Ceatenalre du ChaMlolr 1881 'b, 
16 h., - 17, rue Saint - Vineant, 
Mrwa Bachelier. - - - 
t La colline solnt^GeneriAvs a, 
15. n.. devant l’égUM Sstnt-SAverin, 


Salat-Oêrvals, Mme Oeniler-AÛberg.' 
.'Anjou, Ifine Bulot (Caisse naSô- 


!.. devant l*ègUBe 
Osniler-Ahlberg.' 

— ....wt * (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 
«Le pâte des Buttes-Chaainont >, 
métro Botsaris (Ap^ioehB de 
«Z,e' Marais lUumlné», i h, m 
P pnt - Marie (Aj^roCha de- 
«Crypte a^èéloglqiie de Noé^ 
Dame ^ 15 h., psrris. eAté prètee- 
ture (Arens). . . 

t Le Fatels de jnstlea ». 18 h., 
métro Cité, Mme Ttayss, ^ 

, «tes beaux-arts», 16 ïL, 

VL quai Malagnais. Mma Baguenrau 
(Connalasanee d'ici et d’alUenm). 

«le l'Hatel-de-TOle ». 
14^ 30, 29, rua de BlvoU. oemA per-. 

«dnriosltés et- souterxsln 
montagne Salnte-Oeneriève ». 
métro Cap diwai-T ,A^ TY )T|V XJ j 
« Hfltete églises et nxéUes au 
(Bteup«fl^n*^dn"'p22l«® Saüit-Paul 
■ M ara Le Ulnminé ». 
oÿto 3iüm-P.M (St.orrœa 

Marais, hÔMs ». 
14 ^ 30, 12, boulevard Benri-xv, 

M. TeurnlaE (Le Vieux Paria). 



dreat .bien jelBdre .c 
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économie 


affaires 




DÉMIS PESES fonctions PAR LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 

liilean-l^erre Srulé est remplacé par M. Maxirne Bonnet 
comme P.-D A de Cii -Honeywe^^ 


LA CRISE DE BOUSSAC-SAINT-FRERES 


M. Jean-Pierre Wiilot abandonne us CRÉANCIERS CRÉENT A IIIIE 
la présidence du Bon Marché UNE association de défense 


Le craseîl d'aâm!3rîstrâtlo& de CU-'Honey- ' 
«eU-BaU. rêanl -readredl en fîn ^aprèé- 

ipidji, a démis de æs ioncfions le P.-D.G. de 
rëntrepriseu Kl Brulé. Cette déçisicni a été 
■obteDoe par une majoxtfiê de six- voix (les deax 
sisahpstnteurs -de'Sainb>Gobain et les qtuitre 


d’Honeywell) eor onze. Les deux représentants 
de rstat se sont ^stenus. 

M. 'Maxime Bonnet, âgé de ' einquante^uit 
ans, actuel direetenr srénéra!. a été nommé 
Pw-D,G. en renu)lacement de M. Snüé. M. Bonnet 
est entré chez Bull en 1954 et a fût tonte sa 
carzièiiB dans le réseau comm e rcial du groape. 


Ceux. qui. approuvât son action, « rsgroupémenr européen passe par entre les deux firmes s’établir. Mais 
cofome oecoc qui la contestaient ree- Honey»fe/l-Buft - le eeraclére acuier de M. Brulé 

' sentant ce samedi matin, on vide,. . Le changement politique de. mal l'amèns é se brargier quelque peu et 
tant. U.. Brulé faisait ..dejwls plus - 1974 lui permettra de faire passer le courant ne passe pas avec M. ds 
de vingt ans, partie intégrants du ses idées dans lea farts : dynamiter Benedetti, patron d'Olivetti, 
paysage de nndùstrie- tnfqrpiàUqtK. Unidata et constituer une seule La .position du P.-O. G. de C.I.L- 

Il .y a un an encore. Il aurtft pu société française avec CJ.I. et H.B. va être singuliirement affaiblie 

'partir, paré de i'auréole du succès; HoneywreHrBuil associée à HonaywelL psr la situation dje son entreprise et 
laissant 'CUie entreprise qui offrait- ü noue alliance avec la C.G.E., notamment par les graves problèmes 
les spfiaionees de la .bonne-; santé, convainc M. d'Omano, ministre de de production d»*son usine d'Angers, 

t.) voiei. révoqué. Mon par un gou- j’/ndustris^ et son directeur de cabl- Car, s'il est un excellent eommer- 

venwnent socialiste, mais par ses net. M. Jacques Dannon, trouve une çant s'il « sent w mieux que d'sutres 
actionnaires privés, français et amé- oretlle favoraUs à ràyeéa. Mai 1S7S certains « coupa -, M. Brulé est 
fteaiiis, qid entendent sanctionner volt son .^omphe. HoneyweH-Bud moins familiarisé! avec les problèmes 
sa gestion. Outr^ suprême pour absorbe .0.1.1. et donne naissance é strtetement industriels. Salnt-ôobain 
cet homme qui a toujours professé, C.I.L-HonaywelUBuli dont Honeywell observe. Puis exige une remise en 
jusqu'à un -passé récent, les vertus détient 47 Va du capital. L'Etat ordre des usines. La situation finen- 
du .management à l'amâricaîrte et de apporte - massivement son soutien elère se détériorant, le groupe de 
l'économie libérale. . - . ' avec des subventions et- des corn- M. Fauroux acoentue se pression. 

C'est chez LB.M. que oe polytecb-.. mandas gérantlss des administratlona. Du coup, M. Brulé n'est plus en post- 
nicien, Agé de cinquantenjeux ms, Tout naturellement J.-P. Brûlé est le tion de se battrai victorieusement sur 
a fait ses classée.' O’abord com'nie' p,^. q., de ie nouvelle société. iea questions stmtégiques. 
directeur de la dMsIon attilUire ' » » ■ ^ t. - Il y a phisieucs mots que la relî- 

d'iB.M.-F.'eooe. Pius comnie pâlren LB BgW BB SSIBT-GobfllB glon de M. Fauroux et de son groupe 
du Dsfsnse Système - Europe de ù était farte. Pour redresser la situa* 

1.BJ4. World Trade. Apparemment, " Y* «“f tiop et mettre sud pied la coopération 

l'homme ast.blen parti pour Mrs une ^ Inforewaqoe fran^se^dont une Olivetti, H .faut se séparer de 

brillante carrière au sein de fa rnull»- P. Jî*® pr^it est «mada ^ Argument supplémentaire : 

nationale. Silhouette austère du cadre l'attitude d'Honèvwell qui volt sans 

responsable, sobriété dans Télé- SSIS; —«î ‘®* répercussions sur son 

ganea, regard froid derrière fee * -■^**.* roussie say sitiiallon financière de 

(unettes d'écaSIe, des hobbies de H«nclemant le d^oppement du C.I.I.-H.B. Or, et c'est là l'un des 
bon ton ; teonis et eerabbla (dont c<^n>era^ fnl« Poln| points essentiels du dossier, on ne 

U est devenu un champion). , iSSÏ P®*‘ ««Jou^'hui, sa pnser 

Se iirge+41 à l’é&oit darta »e d échecs : grands ordIn^fS. faiWe ^-Honeywell. l'héritage des 

carcan de ce .vaste grètipe.f Se le^ marché amto^n, accords de 1975.; La firme américaine 

senHl barré par est autn Français, toujoure foite via-wia pjuj eoafîance an M. Brulé 

Jacques Uaisonrouge, qui - gravit J C.l.l.-H.B. ma pouvant se passer 
allègrement les échelons? touloufs J? d'Honeywell sans risquer de périr 

esHî qu'en 1967, après douze ans de nwins m morw la Meiie de «es asphyxiée, la ceuae était entendue. 
d'I.a.M., t| «passe é Fsanemi» ac^iennsitts pnvée. H vort alors doute M. Brulé espérait-ll 

entre comme dî/BCteur géoérrf - plus en plus remporter quentt même giéce à ses 
adjoint de Bull General Electric, promw^ "evec PEtat te moyen ce fgi^flons avec ht Giscard d'Esialng. 
Trois ans plus tard. Il ^ devient 7nen« îa sirelégie de la «mpagme victoire de U. Mitterrand ne va 
ie directeur généraC A ce tttré.'*fl . comme R l'enlend, persuadé d avoir autant /le prendre de court 

va devorr se battre sur deux fronto ; • »»!««> «» <»«« Sien vite 11 mobilise tes syndicats 

contre I.B.M. et contre la Jeune b la réaittè. Nul doute Brulé ^ l'entreprise qu’il a pourtant 

C.l.l. A Pépoque, M. Brulé ne croît ' «H sincèrement souhaité a affranchir \Qng\m\ps déiaiJssés — contre Saint- 
pas en urm informatique tranç^se du poids de mn actionnaire otôiv Qopaip qqj envOsagarait. seiui lui. le 
soutenue par l'Etat Pour Itrl, la seule csin. Mais r»'avait-h pas fixé lui- ^ dàmantéiement'-^ de ta compagnie 
voie réaliste, est celte de l’associa- môme les limites de son au pnjflt d’ODvetti. Il brandit te 

ton avec un groupe américairu 11 dance lorsqu’il particip a è le rédac- mgriace d'un biadaga. Sans corrw 

ttiéorise ses idées en annonçant sa Bon des accords de 1975 7 prendre peut-être que l'attitude res- 

lameuse "M ifaiiaia» de P Won- N'ayant plus, è partir de ISTO. de (jg Salrtt-^obaln à Pègerd da 

matique : • pow stnvhrra face é subventions de l’Etat, face à d» ^ ^ directement 

if ftoirt une iaOla critiqua administietions saturées de ses mate- pg soutient pas massivement une 
minimum et avoir on accès au mer- dels, confrontée è un marché clas- pq np y^ul; pjyg qy 

ché amèrtoate •. «»que de l'informatique plus difficile, „ ^ ^|,g dernier C.C.E, 

En 1973, U repart en guerre oonlra limitée oommereialBinenl pv Iw ^ fidèe d'une ïiatlonallsation Immé- 

te société française et son associai . accords avec Honeywell, C.UHH.B, compagnie afin d'en 

tion avec Philips et Siemens au nom devidl trouver de nouveaux débou- «préserver te potentiel •. 

d’Unidata. H no croit pas à cette chôs pour • faire du chiffre <faf- Convaincu quTîl est de défendre 

formule. Au nom du réaiteme éco> faites Son P.-O. S. va alors s'e^ «aon* informatique française «l 

nomiqus mais aussi pour des raïsons gouffrer dans 1a modo du moment : la qu-gpnés avoir -étâ lorsque M. Gis- 

plus -terre • à terre. Coincée -entre bureaucrstlque. . j j card d'Estsing èlalt au pouvoir. 

I£.M. Uitidata. Honeywefl-Bull Las I Saint-Gobain, qui vient de j-homme de l'accord avec Honeywell 
qui a succédé A BuO G.E. lorsque remplacer fa C.G£ comme scUon- pgymit m. Mitterrand étant à 

HoneyweH a reehefé en 7970 les actî- naîre français de l’entreprise, a une l'giysée. celui ;de la nationalisation, 

vttés Infonnatiques de General Electric autre stralégia Elle ne volt pas ce jj ^ commette», ce faisant, une 

te don: H a été nommé P.^). 6. en que C.1.I.-H.B. va faire dans un mar- d'analysa, et mte apprécier iss 

1972, se retrouve en etfet dans une chè aussi différent de rinformatique rapports de forwes. Sans doute parce 
position inconfortable. Ses parta ds complexe et déjà fort encombre, ^g qg^ autocrade qui ne manque pas 

marché s’effritent À l’intériaur du D'autant qu'eHe vient de prendre jg jgienj, ce bettant. manque parfois 

groupe Honeywril, te poids de te SO */• d'Olivetti, un des leaders inon- 3ingulièrement 'de psychologie, 

tiliele française rteque d'étre afi^bU. diaux du secteur. Les choses auraient Largement inlormés du dossier, 

Aussi M. Brulé ve-t-it F^tétant qu'un pu s'arranger et une coopération |gg nouveaux gouvernants ont 

• - — j décidé d'Ôtre ; neutres. • Cote une 

J, - J ,1- , I arfa/r» qui nsgarde /a gestion de 


VéadredJ 3 JulDet, deux Jours ments reprennent immédUitement, notre correspondantj 

après le départ de son frère An- de sorte qu'ait lieu un rêdémar-^ T.iite _ Les crèancieis de 
toinè de la présidence de Bous- râpe nopâfe des usines actuelle- Boussac Saim-FTéees, réunis à 
saO'SaiDt Frères, aetueUercent ment en chômage teefiniçue et Lille te vendredi 3 jolUet, A J’inl- 
en règlement Judlcl&ire, M. Jean- pour permettre au groupe de tiatlve de la ettambre de cotn- 
Pteire Wlüot a quitté la tète du eontrtuer à /oTietionner en l'état tierce du patronat te-tttte « de 
Bon M&re&è, filiaie du groupe en attenOant la mise au point du section des PJ.U. ont décidé 
Agache-WüloL de restructuration indus- une association pour dé- 

M. Jean-Pierre Wiilot est consi- tftel et commcrelrü ». fendre leurs Intérêts. Quelque 

déré eotïlI&6 te flnanoicr du , syndLcaos s’estiment satis- trois cent cinquante entreprises, 
groupe et le véritable pu-tron fàits de cet éOtretien réglé sous-toaitants. foumisseure et 
d'Afêcbe-WUlot. lî est considéré tes problèmes du groupe preetataires de services, pour te 

comme TartSsan de tous les « gros dans Je coun tenae puiaïu’sucune plupart installés dans te Noeâ- 
conpe » qui ont fait les beaux fenneture □ usine ni aucun Uçen- Paa-de^<îalais sont coocemés. 
Jouis du groupe. Selon son pro- contient ne sera opM pendant one telle association a déjà été 
pre aveu, eoa principaj hobby trois mois. probiémee de tre- créée l'an dernier à la suite du 
consiste à monter des affaires, «orerle seront en partie leglés en dépôt de bilan de te Société 
or c pour faire marcher une ® îX-anoo-Belge de matériel fetro- 

affaire. ü n'y a pas besoin de Agache - WlJlot a cantribucton, viaire dans le VaJenclennois. On 
grands mots. H faus toujours par- *® mini stre du travail a a constaté vendredi que, sur les 

tir de te contptaîrililê du mar- esauré que a des dtaponfmiu miüe huit cents firmes (dont cent 
e/iand de frites », décterait-il il seront pnsïz pour que Us dtfft- vingt-cinq PJllX) Impliquées dans 
y a quelques années, BSS. ne portent pas oette affaire, aucune n’avait dé- 

fjr mniAf esaree atteinte a la bonne des posé son bilan. Cette expérience 

ao. jean-tnerre wmot »erce autres secteurs daetiotU du neuf Aiwitep u« ffertaîTi «ntu 
encore de nombreuses fonctions .... P*.“® eoeciter un certain opti- 


encore de nombreuses fonctions groupe», reprenant en cela les iJi? 

idSSkme® éfé M> ChMagmm. En tout cm. le «présMWnt des 

Eomtees «tw Ettata-TTOis et d? Lsjde financière temporaire de syndics a fortement insisté pour 
CbiSiS ^or ^éSdrat d£ l*Etat à B.SJ. a été confirmée. q\ie les fournisseurs reprenn^ 
SSSia^AiSpach à^Sîles^et Enfin, w groupe de travaü inter- tours Üvrafe^ sans demander 
vloe-Biêsidentde Palme éaa- “ünisléneL forme des represen- d'avance. En effet, im certain 
tomentà «s»- ^g l'économe, de l'industxie. nombre d'usines ont d^à été 

« «.m ^ -® ^«stice. du travaü et de contraintes de cesser leur fabri- 

»vi^- ^ Matignon, fonctionnera pendant cation par .manque de matières 

V» v,r ^ syêsltience du trois mois à venir. premières. — G. S. 


Marché M. Jean Lemonnter, 
jusqu'à présent directeur générai, “ 
qui est considéré comme le prin- 
cipal artisan de te < remifie à 
Qot B du tnagasin. Dans un 
communiqué publié le 3 juillet. 
M. Tjemonnier a précisé que 
lèsnitata d'expteiftetlon du Bon 
Marché des cinq dernières années 
sont en progreasUin constante et 
que c Ze jugement rendu le 24 juin 


Le groupe Fiat a enregistré 
des résultats positifs en 1980 


Turin — Le groupe en 1980. M. Agnelll s'attend à une 

PlAT affronte l'année 1081 dans « nette améliwation a en 19S1 et 
conjoncture plus favorable considère que la siiuation finao- 
celle qui a prévalu au cours elère reste saine, les réserves 


dont le s'-eps je jeudi 2 juillet, à Turin. M. Gio- 15 miUiaids de francs) s'élèvent 
est à et. non îa soctétê vanni Agnelll devant rassemblée à près de dix fois le capital soclaL 

Au Bon Marche »- annuelle des actionnaires. Le EIAT emploie 15 000 personnes 

Le vendit 3 juillet, à la suite bilan de 1980 témoigne d'un assai- de moins qu'en 1979, soit 342 500 
d'un entretien avec l'eaisemble des nlssement financier et de l'amè- personnes, dont 164 000 dans le 
oigantaations syndicales de Bous- lioration des résultats écono- secteur automobile, qui est l'un 


travail. 2Æ Auromr, a publié 


En 1980 Je groupe a dégagé 


de difficultés. FLAT a produit 


communiqué lequel il a bénéfice net de près ^ 31 mil- 1478 000 véhicules eii 1980 (dont 


confirmé que a l'objectif du 


vemement est de permettre la de francs français, largement su- 
poarautle dans les meilleures périeur à celui de 1979 i.39 mil- 


liards de lires, soit 253 millions 1 3'T5 000 en Italie t, soit ,2.50 ^ de 


datées du 4 jninetl. En attendant raissent très positifs. Les inves- en 1980). Le secteur des véhicules 
les résultats de l’expertise indue- Ussements devraient reprendre en industriels ibénéfices de 14 mil- 
trteUe sociale et financière qui 1981 après une période de sta- liards de lires en I9B0> et celui 
devront être connus ria.n«i trois büité en 1979 et en 1980. des excavateurs et outèriel de 

m<^. des « dteposfltbns seront L'endettement, qui a augmenté, travaux publics enregistrent, en 
prises pour.que tes appmvisionne- représentait 704 nulUèxds de lires revanche, des résultats pasitif& 


LA FIN Dü QUARANTE-DEUXIEME CONGRÈS DES H.L.M. 

!:le logement social est redeveiiu Time des priorités nationales» 

déclare M. QuUliot 

De notre envoyé spécial 


J, , J ,1- . affa/re qui r.sçvds /s gestion de 

Devenoe ie iroisi^ne exportateur mondial de médicaments renueprise et; relève donc de la res- 

- - ■ - ■ - — . ponsabilhé des actionnaires •, onl-lls 

... ». m • dit en substance è Salnl-Gobain. 

l’iBdnslrie phamoceatiqne française 

obérée l’iweiiir iniieédiat ovec confiance nS,:, * 

L'indust’-ieoharmaeetttiqpe étah de rsasurer ses troopes. d'un titre. Vis-à-vis du monda Indus- 
ftLçS» notamment tes PMI. îarouehe- trial français el étranger le gowa^ 

ti^iérce esDOrtateur T pmw tiai de ment oppo sées aux. nari onaJi sa- nement monb'e ainsi qu II n entend 
médieamenteipbte de 16 % des tions. et les filiales des groupes pg, dQ tout II laisse endos- 

èchangesi décrit rAlteoagne étrangers i mpten tes en France. gg^_ pg, d'autres, la responsabilité 
fédérale, numéro us. et te Suis^ 2IC. Joly n’^ pas apparu en qu départ dq M. Brulé dont la sort 
gagnant ainsi, au détaiment de te p^ident effondré. « La con/ron- gyrgjf «n toute hypothèse, un 
Grawte-BretoBDe, une pï^ W te faifo» o été positive ». nous a-^ probl ème. Enfin. H se garde 

position qu'eLte tapait *pute ^j^cteré. eJe n’ai pas rencontré ^ J 

plus de dix ans. Cette prouesse nte des doefrinaires politiques, mais 

pu è3e réalisée qu'au prix ^ hommes de bonne volonté, de (a reflexicKi pour définir une stra 

effort considérabîe. qui s’est tra- extraordinairement attentifs a légie JmJuslriJelle dans un secteur où 
(Suit par une aumneataticm de ^gs problèmes. Je leur ai fait rEtat sera directement partie pre- 
30 ‘"r des ventes à l’étranger et de valoir que eiaduatrie pharmacea- nante, Salnt-Gobsîn et C.U.-Hon^ 
■Ï7 «T. de Z’-excedent oommeicial remplissast bfcn sa mission *e(j.aujt flojorant sur la liste des 

dont to montant est passé de 1.7 a au prix d’a» «eritobte tour nationalisations. ' 

25 milliards de ftams, falsanfc ^ fane et que si s« sfruefa^e* ^ „ g P, 

aisEi ressortir im taux de couver- ^taxent cohSëntes et comjdetee, ‘® 

taire de 556 -5.. • élîes êtaierd oassî fragOes. Je dustrie 1]]*®'^®''^“® ÏS™ 

Le président <hj Syndicat natdo- crois sfnccrement que nos «ter- velle pa^ -de son blstoi™ 
nidér^ustrie BhartnaoeBtique. laouteurs ont compns le message, mentée. H appartient maintenant à 
^%^n^v,napsHXicèce& pour 3i. Jùbert. en t^Gos.wus saint-<3obaln de prouver la pertl- 
xteuitats vendredi 3 juülefc, à sommes tes bons élèves de la de sa stratégie europàeruie, è 

Ivgiy (fuse tournée d’infonna- tiasse. a . , .a Olivetti de rmantrer qu'il entend jouer 

tion. qui l’avait coodini: dans te oce qne M. Jf>2r état rass^ ^ jg cigrtB de la coopération 
j o Linê e à ïeadre,TÎâte ausecié- mentir. Le ^bto® ^ franco-hatieisne. a la nouvelle dire©- 

taire, gestmal de te pzeddenœ jfe Tia,t.lonalteatxgns P®®. ^ ti.» de C.I.L-H.-B. de préserver les 


Lyon. — Le quarante-deuxième congrès dn 
Mouvement HJ*M. a pris fin, vendredi après- 
midi 8 luiliet, sur Je disconrs de clôture de 
M. QunUot. ministre de Turbanisme et du loge- 
ment. Pour la première fois de leur histoire, 
les maîtres d'ouvrage ont entendu, dans la 
bouche de leur azûiistre de tutelle, un langage 
de praticien, le langage d’on des leurs. M. QoU- 
Uot n*était-ü pas, fusqn’à présent, le président 
de te Fédération des offices d'HI-.M. ? Apres 
avoir tracé un tableau ]arg:e et précis de Ja 
poJitJque du logement iiu’il entend mener, il 
Dans un premier temps. le mi- tif ne fustifiai 


a reconnu comme légitime l'ambition des 
H. L. M. d’être les ■ acteurs privilégiés d'une 
politique de l’habitat ». A condition, toutefois, 
que les organismes se montrent « exemplaires •: 
« ceux qui succomberaient à l'affairisme n'au- 
zaîent pas, à nos yeux, leur place dans un mou- 
vement actif et désintéressé ». Et M. QuilUot 
a conclu i « Le logement social n'est pas la 
préoccupation exclusive du gonvemement ; 
assurément, il est rederenn l’une des priorités 
nationales. » 

pos un effort plus îibrroîe : 'tfouf ce gaf est 
fui n'aurait pu mierif.’t est airforwév; les libê- 


é économique ». Confirmant son intention de 

Cerfems s'éfonneronf tonte- Pif 
qu’après avoir pubiiqucmenî 

iré auf les rondition^ ac- reforme foncière. i_e ministre a 


prendre en compte ces facteurs 
mprévus et d'avoir Te/«sé, en 
temps utüe^ les infléchissements 


H leur avait réservé te primeur ^^5 enireprtScs. II y a des prablé- compagnie à rextérieur, de rassurar 
de osese nonvelte. L'atout è teit d e pendoTiis ». a-t-il ajouté. A pereonneL a Honeywell de com- , 

po.^ pour an homïW «nome feard, M. Joly pense « prendre quei 'es accords de 1975 
M. Jtfy. sorjeie’ax, au-delà de toute prjacipe d’une hausse doivent élra revus et corrigés. A i 

oonsMéwjæ poMiaue. <3e {.IB des pris des ^ véritable j 

IJSUt^ïéveiepperaea. d. ,.| 

tique mas sartoat de prendre la j^et pourrait être resi>ectee filière électronique qui passe sans 
température d^ws tes ministère^ poor son application. Il ne devait doute par des coopérations eui'o- 
ajûce BS ttORceoB sebèmn poliü- ^ tmder à êop fteé. pèennea 

■BM» aéé par Tarrivée de ia ANDRÉ MSSOT. JïAN-MlCHEL QÜATREPWNT. 

gaa^ aa pouvoir. Son mtentton ArruRs i 


nisti« a donné son sentiment sur supptémentaire qui n'aurait pu {nientit est autorisé u; les libè- 
te réforme du rmancement du se traduire rapidement sur l'ac- ram. c’est nous. » 

en place depuis quatre tivité économique ». Confirmant son intention de 

ans . tLa loi du 3 janvier 2977 Certains s’étonneront tonte- “n projet de loi sur les 

n'a vas tenu ce que ses auteurs , ? !ocata-lres, ainsi qu'une profonde 

en escomptaient, parce que tes ^SSiiSé^mf lefcmÂ'S^T^lS. réforme foncière: ie mteietre a 
fondations n'ont pas été sotides. Sden? 5É?«e?7e rô^e Poursuivi ; c Pour l'acenir. ü est 

L-abarJtm progressif tes aides o ;rop àrMent oui Vhomat et le 

Us juerre et le retour accéléré aux S ÎST ““d'» * r:f doirent être sous- 

mœ^imes du marché iStou- tus règles tradiliauneltes 

cbCTt sur une imvasse ^f.s tour^soutmfert^res ujim^ „„tre 

• Conçue ttaiu une économie en économie et itoul le çouxmement 

expansion, crtfe reforme fut ap- ne met pas en cause des pro- 

pliquêe dans un contexte de crise, de consommation comme les 

de chômage, d’inflation et de J?-® autres. On connaît les e//ets per- 

aèeHa de la démographie. L'er- v«r* d'un recours systématique au 

TOUT fut sans doute de ne pas torché dans les grandes Fûtes -• 

prendre en compte ces facteurs ew fw»»n avic tes rrab.issenicnis logements neufs 

imprévus et d'avoir refusé, en pfvieurs,ainfp7vierles can^dttU eomstruits à Paris au cours du 
temps vtüe, les fn/teeftisscTnents de 1 1 iportance ae leffcrt^ fi~ pj^j, cowwir.^atenf au'une 
néceewîres.» Jt ni deux pièces, quand les studios 

Ajn'ès avoir rappelé ses recom- propriété les engage, 2f tes ai constituaient olors le weiîteur 
mandations en matière de hausse fpaiement ayiortses. s\ les enre- piocemenî. .4 ce compte, le 'eu de 
des loyers. U a souügné que te 0«i leur g, demande produit 

oomportenient des organismes permettent, a seits/aire des de- cilles «ans enfants ’l' aiauie 
d'SJLM. aurait « valeur d’exem- mande.^ dépassant tes plafonds vgerémaae àètnoôravhiQuf^ à Ta 
pte»..JS. QuUliot a insisté sur fixés pour dèiemniner les conii- 

te fait mx'AU cas oCi son appel Uons de priorité act u e ll e s . » s’abstient de oroduire ce qui n’est 
ce serait pas entendu — notam- pgg 'vera*'/ ' ‘ espaces équipe- 

les effetj pervers du marché 

SSœ dï ^Smetions ”mitrlt tmigélaires infèneuTs «ornome ie çhaOitot. - La d:mi- 
a^ves^ ae plus ie 20 r. à lu réhlllé. et M.on d. .certaaia 

MrmSS fan Smore- redulsant d'a.fast le progrumme aa'Ji do;t eire compielee par 

defciMta du ’-éalisuae. iéfi insuff&n;. Je a :'eparg.da : rjSarrrc- 

tors an fiM^nncl sb- financière et . enveloppe — pro— ïi.Ok7Z5 uIcod. , ,.yO .c,,i pou. 

mesire 1981. de 1S5 000 logements. '30“ 

dont 90 000 logemenu en accès- ® »owp«ïk. & ** .^ 7,^ .^r. 

siofi à la pnpciété et 35 QOQ lo- Le misjscre souhaite égaiement dàr^*é des D-an^caec sj'"' os-'- 

gements actifs aidés. Le ministre a&ioupUr les réglas d'oecrol des -lés o- rc"ùs 'a’’drc 'c''Û2-’-' 
à ex^què ce choix, qui privilégie permis de construire ; «Jî nous «'‘m te >sduC' d’en-'o-'-c'-'r "cb^r- 
l’accession i la propriété : « Dans faut passer de îa formule împîicî- '“-roc'-c-' des 

Tirnw^iat, le nombre des de- tement admise, «tout ce qui ^e**eV à-i h^-dc-» '' ** ' 

Tnandfis de permis de construire n'esf pas autorisé est zBîèTdifs, à ** 

en instance dans le secteur loca- cette autre Jorm'uJe infinimeKt JOSËE DOYERE. 
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SOCIAL 


\LA SEMAINE FINANCIERE 


Les propositions du C.N.P.F. 



De 1979 à 1980 
DEUX FOIS MOINS DE JOURNÉES 
DE TRÂVÂIL PERDUES 
POUR FAIT DE GRÈVE 

Le nombre de journées de tra- 
vail perdues par suite de conflits 
localidée (dans l'ensemble des 
activités économlQues. à l'excep- 
tlOD de ragRCUltnre et des adim- 
nifltraclona publiques) a très net- 
tement ré^essé de 1979 à 1980. 
passant de 3 172 302 à 1511346, 
soit — 32.4 fo. Le taux de paxtl- 
cipatioD à la grève dans les 


[. — NIVEAU NATIONAL INTER- 
PROFESSIONNEL 

1) Mesuras de rédaetlon. — 
Allongement des congés et non- 
récupârallon des jours fériés ; 
réduction de la durée légale ; 
réduction du nombre légal pos- 
sible des heures supplémen- 
taires : abaissement du plafond 
hebdomadaire et du plafond 
moyen hebdomadaire. 

2) Masures ifassoupnssament. 
— Création d'un contingent an- 
nuel d'heures supplémentaires à 
la libre disposition des entre- 
prises (avec possibilité de 
recourir â des heures suppl^ 
mentaires exceptionnelles autc^ 
risées) : durée collective annuelle 
et possibilité de moduler la 
durée légale hebdomadaire au 
cours de l'année. 

II. — NIVEAU DES BRANCHES. 

1) Mesures de réduction. ~~ 
Modalités d'application de 
rallongement des congés ; réduc- 
tion progressive et adaiûée de 
la durée effective du travail ; 
compensations pécuniaires ; mo- 
dalités d'application du contin- 
gent d'heures supplémentaires 
et du recours aux heures excep- 
tionnelles ; application des me- 
sures aux cadres forfaitaires : 
détermination des travaux péni- 
bles : travail en continu (cin- 
quième équipe) ; réduction des 
équivalences : 

2) Mesures d’assouplissement 
destinées à assurer la producti- 
vité et la compétitivité des entr^ 
prises : recours à des horaires 
spéciaux réduits de fin de se- 
maine ; possibilité de donner par 


lundi 6 juin, quand reprendront 


roulement le deuxième jour de 
repos hebdomadaire ; suppres- 
sion de l’interdiction du travail 
en équipes chevauchantes ; pos- 
sibilité de délacer dans la 
limite de deux heures le point 
de départ de la période de 
sept heures pendant laquelle le 
travail de nuit des femmes est 
interdit ; assouplissements per- 
mettant le fonctionnement continu 
de certains équipement ; possi- 
bilité de sonciure, sous oer^nes 
conditions, des accords déro- 
geant au droit commun appli- 
cable en matière de durée du 
travail (par élargissement des 
possibilités déjà donnée^ par 
l'article L 133-5 du code du 
travail). 

III. — DEMARCHES COMMUNES 

AUPRES DES POUVOIRS 

PUBUCS. 

Misa en harmonie des dispo- 
sitions législatives et réglemen- 
taires avec les nouvtiles 
dispositions contractuelles ; com- 
pensation de l'aggravation des 
coûts résultant de ces nouvelles 
dispositions (après recherche en 
commun des mesures pouvant 
être envisagées) ; amélioration 
des instruments statistiques. 

IV. — COhTTROLE ET BILAN. 

Contrôle de la durée du tra- 
vail et de celle de l'utilisation 
des équipements, de l'incidence 
sur l'emploi et de l’incidence 
sur les coûts; dans un délai à 
fixer, bilan établi paritairement 
pour déterminer les résultats des 
accords et les rtouvelles mesures 
qui pourraient en conséquence 
être éventuellement adoptées. 


SELON UN RAPPORT SÉNATORIAL 


Le sous-emploi a conté en 1980 
104,2 milliards de francs 


^ coôt global du dbôms^ a 


d'informaUi» sur les aspects 
rmanders et êconomitiues du 
sous^mplol », présenté, vendredi 

3 Juillet, à la presse par M. André 

ministère du travatL gui a publié Foœet, sénateur (Union centriste) 
ces statistiques, vendredi 26 juin, des Hauts-de-Seine, au nom de 
attribue deux causes principales à la commission des finances, du 
ce phénomène : la forte aggrava- contrôle budgétaire et des comp- 
tion du chômage et la rupture de tes écmomiques de la nation, de 
runité d'action entre la C.G.T. et la Haute Assemblée, 
la C.F.D.T. La facture se décompose aJnsi : 

Même constatation sur le plan 34 milliards de francs pour les 
national : les conflits généralisés indemnités de chômage (soit (jua- 
ont provoqué, en 1980, la perte de torae fois plus en francs courants 
162 940 journées de travail contre et sept fois plus en francs cons- 
464 287 en 1979, soit — 64,9%. tants qu'en 197S) : 31 milliards de 
Cependant, quatre secteurs ont francs au titre des différentes 
été plus touchés par la grève en formes d’incerventicn en faveur 
1980 qu'en 1979 : l'industrie du de l'emploi : dépenses de rAJ7.P.E. 
caoutcnouc, la fabrication des et du Fonds national pour 
fibres artiTiclelles et synbbéti- remploi, fonnatioa profession- 
ques, la transformation des ma- neiie ns.o mii;ia.rris rie franes à 
tières plastiques, le bâtiment et 
les travaux publics, tandis que l'on , 
enregistrait des «rturbations ' 
importantes dans la sidérurgie. 


Selon nn calcul que nous avcms 
fait à titre de simple compatal- 
aon, la somme de 10441 milliards 
de francs correspond à un salaire 
mensuel de l'ordre de 4 800 francs 


M. FOsset prcguse «cinq voies 
de TECherche pour limiter les dé- 
perditions financières du sous- 
emploi 9 : * adopter révdbttUm 
de la population active aux néces- 
sités de l’économie e, en offrant, 
notamment, s de nouvelles pers- 


des /acteurs e travail» et ecapi- 


nelle (13.9 milliards de francs à 
elle seule;, aides régionales, exo- 


Parmi les mesures qui retten- 


/MARCHÉ LIBRE DE L'OR 



BOURSE M PARÉS 

SEMAINE DIT 29 JUIN AU 3 JIHIXST 


NoiiVeau recul 

' RIVÉ, A parttr dn deniier Jour dn mois de înin, des 
1-^ 'achats réalisés pour le compte de- gesUonnaires de 
**■ SICAV, et qui. seuls, lui pennettaient de conserrm- la 
tête hors de l’ecui' depuis plusieurs séances, la Bourse de 
Pa^ s’est rapidement enfoncée, les actions fr an ç a i s es per- 
dant, au totaL près de 4 % cette semaine. 

Bien oxiexttée dès lundL la cote accentuait son avance 
' le i«*nrii>Twain, jusqn’A s’adjuger phis de 1 . 9 de hausse dans 
cm marché toujoms aussi calme et marqué par un- nouveau 
recul de l’or. Ces deux premières séancés de la semai n e 
cxdncidiüent avec la fin du délai laissé aux or ga nism es 
de placement collectif pour procéder aux ajustements de 
fin de ' trimestre, qni nécessitai ent des achsf i s de valeurs 
françaises pour compenser la hausse des valeurs étrangères 
en portefeuillé. Des éléments essentiellement t echn i ques, 
donc, alors qne les propos tenus durant la wedc-end par 
le ministre de l’éctmomie et des frnances. M. Jacques Delors, 
ne suscitaient pas de réaction particnifière. Seule la pn^ 
messe du nûnisbre de consacrer tonte son attention au 
' problème des d’intérêt et an renchérissement du crédit 
laissatt présagier, pour les professionnels, un certain nombre 
de diqiositions sur ce chapitre. - 

L’attente aura été de courte durée puisque un net 
des Conditions imposées aux banques en 
matîèré de de réserves obligatoires ét^t axuumcé mardi 

après-midî, suivi, la foulée, d’un abaissement dn taux 
de base banodre à 15,9 % contre 17 O précédemment, de 
quoi donner une bouffée d'oxygène an secteur du crédit 
et, par voie de conséquence, aux petites entreprises qni 
réclamaient one aide depu& plusieurs . seinidnes. 

Une fois de plus, le p^ais Brongnîart aura manffesté 
le peu d’attention qn*n attache à ce genre de' mesures, 
qn^ juge avant tout comme im palHatif dans nn contexte 
écon(nniqne profondément déprimé, et là valeurs mobi- 
lières A revenu variable réi^issaient, mercredL à leur frçon 
en effectuant un petit plongeon chifrré à 1,4 % en termes 
d’indicateur instantané. Changement de cap brutal, en ce 

juillet, qui s’expUqixsdt, an dire des profes^nnels, par 
le retrait du marché de nombre dinvestisseurs institntion- 
nels, lesquels avaient largement contribué à lé porter à bout 
de bras jusqu’à présent Parmi ces « gendarmes », n en est 
un à qui les opérateurs ont souvent tendance à fsdre porter 
le képi, en l’occurrence la Caisse des dépôts, dont les intexv 
Tentions en Bourse ont été relathrément liniltées depuis 
l’élection de M KBttenand, selon ses propres diligents. 
A l’appui de cette aCfirmation. qui ne manquera pas d'éton- 
ner nombre d’habitués auto or des groupes de cotation, le 
dlrefdenr général de cet organisme, M. Maurice Pérouse, 
fait val(^ que les interventions de la Caisse ont représenté 
en moyenne, par semaine, 3,30 % des transactions totales 
dirais l 0 ' 10 mal dernier, en excluant la SICAV Bourse 
investissement. Si l'on fait intervenir cette dernière dans 
le calcul, ce poarceatage se trouve, par contre, porté à 7 fS> 
pour certaines séances. 

Voilà qui permet aisément de comprendre comment, 
privé d'une de ses béquilles, la cote ait à noovean vacillé, 
jendi et vendredi, perdant successivement près de 1 et 
0,6 % environ. Parallèlement, le secours attendu des divi- 
dendes perçus — et généralement réinvestis ans^tôt en 
actions — ne .s'est pas concrétisé jusqu’à prifeenL Cette 
manne, qni a représenté, à titre d'exemple, 2,21 milliards 
de francs en fntn 1980 — et 4 JO milliards de francs en 
juillet, — fait cruellement défaut en Bourse, où la devance 
manifeste des.hivestiÊsours a permis an marché de l’or de 
bénéficier d’on nonvel engoneznent, portant à un pourcen- 
tage record de 19 jendi, et de 16 Q vendredi, l'écart 
de cours sur le'mëtal.frn entre Paris et les antres places 
internationales. 

En cette Cn de semaine, une grande' pnxdence et 
çertahie résignation étaient encore de rigueur chez les 
^ents de change, et l'on attend i|u*un honvean coin de 
voile soit lëvé, mercredi prochain, sur le sort réservé à la 
finance et à r^mrgne, à l’occaàon du discoiirs de politique 
générale que doit prononcer, à l’Assemblée «atînw ]e 
premier ministare. Bd. Fiexxe Maùroÿ. 


constaté depteis jdusieurs an- 
nées » ; spartager les emplois par 
aménagement de la durée du tra- 
vail » et c utiliser les possibilités 
offertes, en période de crise, par 


Bourses étrangères 


GRÈVE A L'USINE MONTEFIBRE 
DE SAINT-NABORD 


pour la Sécurité sociale). On 
estime généralement que le sous- 


perme t t rait, selon lui, de créer 
300 000 à 400 000 postes. 



TOKYO 

An pins haut de toujours 
Porté- par naa vagoe iA’aebsti étraa- 
gaia, le Sabuto-ebo s poursuivi soa 
avança è cadence rapOde, aana s'ar- 
rêter une aeula aéanea. Etlan n'a pu 
contenir sa pouseéej ni les inévl- 
tablea ventes bènénelalrea ni ta déci- 
sion des autorités taDnzsléres QUl. 
souelaosea de tsmpéreir son ardeur, 
avaient décidé de reletiar les marges 


LONDRES 

Irrégulier 

Izrëguller-mata plutôt haus- 
sier : telles ont été les esxaetéris- 
tlques du marenè oette* 
dont ta tenue a été en partie 
Influencée par t7sU Street. 


FRANCFORT 

' Proche de son. nivean record 
Favorisés . par la déprédation du 
dentBobemarfe vls^-vta dn dollar, les 
achats éfrangen émanant surtout 
(te paya de l’OPfiP ont donné, cette 
se m a i ne, un nouvel élan an 
(lul a pratiquement recroui^ ses 
nivaeui’ records de ' mân 19TÂ * * 


publiée vendredi 3 juillet, le pré- 
sident de la République répond à 
la déclaration de la commission 
consuJtâCJFe des syndicats de 
l'O.CD.E. que lui avait transmise 
Force ouvrière. Leurs prêoccupa- 
toins en matière d'emploi, écrit 
M. Mitterrand à M. Bergeron, 


dination des politiques économi- 
ques U. M. Mitterrand, partisan 
d'aune démarche pragmatique*. 
affirme son intention d'exposer 
à Ottawa les orientations présen- 


ta dlscoura de M. Waldhelm à 
Genève ilc Monde du 3 juUleci. 


Incompréhensible. Le secrètaüe 
général de l'O.UA., parlant des 


mit : c Au surplus, la seule me- 
nace de mesures protectionnistes 
affecte tes activités tournées vers 
l'erportation qui sont souvent 
tes plus dynamiques dans te sec- 
teur industriel». 


dépassaient texus nivaMX historiques 
pour finalement e’lns(à.ise. le Mlhktf . 

Dow Jones & 79»,M (cimtEe 7T68A2) 
et l'indlee général fr 118803 (contre ™ ” 
580.13). Uns activité pins Impor- 
tante, mala «aaTiirini»ci modérée, s 
régné avec 2 3370 n«u»pp» de Utres 
échangés, centre L640 ™nnnm« Bowatc 


4808 440 » 
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CREDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHÉS 


C euromarché 


Premier aemnil 



lie Cxédtt' uttonel esit le pase^- 
xnier très grand .emprantenr tnaï" 
çais à fa^ appel tm mucbé des 
. 6too-ezièdIt$ baaealxes depola tas 
bastions e& obteaest des-oondi* 
tloas déc idément très bonnes: ZA 
conduite des -opérations ittèSUt 
an.CNdit lyonnais ijul ajcegxoqpé 
sept pidssantes eimy-bazivMS dosl 
]es noms poumlent flgiuëa ~ 


' ^ . «Watetus Bwuiiaa par œs 

d*mia grande lépu- 
tette tfofâent sur le marché. 

L*E |iBt;.uéttoa comaienee à êtte 
.ccM^rt «om vae véritable 
èponm fiaaseièieÿ eea i^pels an 
ftant tR9 rièqnents. La 


Qïaa^BïetagnèT saSs'^OtSt 

^ la te fer. «et en aciSu 


bonne place dans un «vbtfs^Ào » 

des banqws iatemattonalea. I« ^ ue ler esc en laam 

erédn se divise en deds. Vàa de: lembooi^ ses dettes ant6> 
tasaelie de 300 mnn/>n« de deUata 
emèrlealBS eompcend ime rJ*"*"* 
de zemboorsement «me opUoa 


«artaiae 

^Mrmnde pèse sax les e m - ■»in*B 


néerlMteis.^Mnt & l*Italie,^S 

Tappéttt pour les crédits tater- 

trancte d'un montant équivalant natlanatuc a yry TAtt 
*“ " * * ■* ** porte ttCMe la marque du 


eitie idudenis dev^'S une aubte 
trancüe d’un montant équivalant 
est IdieQée en ECU. La première 


ÿâjcinte au tata du 

pour les deux premlèzea annzes. 
S/8 % pour les tram suivantes èt 
2/3% pour les lar^ detodères 
années pour les titres qui pûtent 
xme éebëance de huit ans. Le fale 
se . trouve dans l’emprimt Ub^ 
en BCU. Les oondltuos » eont 
pas vézit^dnnettt dures pour 
. ibmpmnteur, mais la réalité est 
tout de même moisB favorable 
qué les. . apparences. ' Ii'eneouss 
autorisé sera de 18S mïUlfms 
d'BCU é la fin de la S* année; 
è la fin de la 4*. œ .ehUfte aura 
dû être Huneaé à. 70 müllcns pour 
être réduit jmresalvement h 
séra fc la date de réebteaoe 
finale. Cette ligne de crédit renou- 
velable peut âve ntiUeée & titre 
de gÛBntie pour des emprunts à 
court terme libellés en ECU. 

• oom le Crédit ÿa&nsia la 
Celsae des dâéts et laB^f , le 
■STnâieat deinaeement po mpr aad 
la Barcleys Baalc. la Uoyda Bank 
mtonatitefll, pour le sectenr-fari- 
tasnJque : les Anaérieabis y sont 
xepréaentés.Bsr la. Cbase VBnbat- 
tan BaiÂ; » obendcal Bank et 
la Morgan Guarani Trust et les 
omniprésents japonais par la Mlt- 
sublabl Bank (Buicipe). Lea fonds 
non tirés devraient supporter une 
oommiastaii de 1/4 %. Des offres 
ont délé été &lfem. à un nombre 
itiafivemeot restselnt de banquee 
internationales. Après les pre- 
mières soizantft-douse heures de 
décn&rcbe, un benquier oommeoL- 
tait ; « Les réaetiim ont /usqic'd 
naMenant été très pokkoes. » 
Tous les éléments eemblent réu^- 
nis pour Un succès. Les euro- 
bacquierB ne semblent pas se 
lormailser de la priecncie de 
quatre o o nanunta tes dans le goor 


'■ d é s é atr ena ; em p ru n t levé améa 
te trembleinent de terre. Le ptr- 
tugal et la c èoe <mt voulu Jouer 
SM plua fïn pour obtenir des pxê- 
teon lee meiltettres conditions 
pussniea la 'ooséqiience étant 
que les dernières ^ratloos lan- 
cées par oes de.a derniers pays 
se sont révélées décevantes. LBs- 
pagae^t montrée moins don- 


été un des emprunteurs ks plus 
actflfs sur Je znarcbé internatioaal 
des cs^jitaus ayant lancé depuis 
julBet 1980 trois importantes 
fem<fl9i<w>g^ Les naneoza s^on les- 
quelles la Banque centrale des 


la Wnciasâ Uferebt de t 


que la Banque centrale idnsi que 
quatre des plus grandes banques 
eumnerclales et une grande 
compagnie d'assurances allaient 
monter use opération dkide en 
vue de stabiliser les cours sur 
Je marché secondaire des titres 
émla par la bcmqus hypothécaire 
en dlmcolté. . 

Dans le secteur des «nprunte à 
taux fixe, on a noté seulement 
deux émissionB faites par des dê- 
Uteuts connus. Il ^a&t de rem> 


Les devises ef l'or 

Fermeté du dollar, faiblesse de la livre et du franc belge 
nouveau recul de Ter 


Le ddlar ÿest encore montré 
tarés ferme cette semaine, soutenu 
par des taux d'intérêt tonjouiu 
élevés, tandis que la livre sterling 
faibhteait nettement, que le franc 
belge chutait derechef au sein 
du système monétaire européen. 


Quant & l'or, tes eouis ont maf- 


halasce des paiements. Z! est vrai 
que, selon a£ Erimut Schleslnêer, 
vice-présiâent de la Bundesbank, 
cette balance pourrait bieastdt 
cnreglstFet une amêlloratimi 
c sensible », grâce à une oonaac- 
tim en volume des importatioas 
de 2a ILF^ et à une cotte aug- 
mentaUoQ de ses mmortations, 
notamment sur b zone dollar. 


Sek>n certains w pour- 

rait assistez, dans quelques 


I/gïOluttflo de la i^nnale «nô- è un zenvetsement brusque tela 
risaine a été sixmistre à celle de tendance bour^ère sur Le 

la sMwa iP e pzêoédente ; un recul ^ —— — -- 

initial, en liaison avec onc amorce 


dont 2a remontée serait favorabte 
à la réduction de l'inflafebm 


on pour- gnait 5 % à' la velUe àu ' week- 

end. 

Quant au franc français, il 
s’est asses Uen comporté» no- 


ptar» teinté de rose. 

Us iHns japonais 

Db autre emprunt à flot- 
tant émis pu un d a te u r 
ft s n gais, A. savoir la Société 
generale, a apporté- la pzeuve 
que la a fgnatnr e izançaise zeste 
zecberehëe. Q ÿagit d'une émis- 
sion de 'S tPllHnos de doillaxs snz 
dix ans ooznpartazit une commis 
sloa toread) extrêmement favo- 
laUs de 1/8% s’ajoutant au 
staox istezban«üse offert A 
Lo nd r es sur les e mprun te en earo- 
dbUais» CUbor). (tes eondltlans 
sont équlvulentee de celles qui ont 
obtenu réoemmept, pour ses em- 
prunta similaires, la Westminster 
Asnk et 2a Ban^ du Japon. 

Les eCC^ négatffb de la rémon- 
tée.des taux d’intteèt aax Btats^ 
Unis . se sont fait zcteentir sur 
yensemhle des obliga- 

taires» era^ttian faite pour le 
secteur des femtaeinaig en. enzo- 
fzanfis suisses, <pû continiieDt A 
conrwlta» xme évoluticai ind^>en- 
dante. Le marché néerlandais a 
été en outre pertnxbé par 2a crise 
de liquidité que travezse une des 


taux de 15%, remboursable au 
bout te trois ans, et de l’emprunt 
de 20 millions de doIIazB de 2'Aus- 
traflan zndustriaZ Devâopmeat 
Corp (AIDC) assorti d'un coupon 
de H 7/8 %, xeseboumaUe en 198A 
Cea opérations sont un peu tom- 
bées à plat, A cause de rëvoluticm 


débi te u r tissâtes pour les titras Jpqponals 
- — a su de nouraau se saflsEalre 
grâce à de nouvelles émissions 
d'obligations oonvertSbles favori- 


par la hausse de llndioe 


ee sont présentés sur. le marché. 
L'un est Mu»ta Manufacturing; 
le plus grand fabricant de conden- 
steuia en céramique du Japon, 


51/3% et 53/4%. Le second est 
TT«t«BTrui oomL une des srandes 
entreprises de travaux pub^& qui 
eznprunte égalmzient 30 millions 


les «Ali^tiozis conrmtfbles a^- 


grandas bea(wes hypotbtealràs du rioaines sialique par la baisse 
la WeSUand UtteObt des actions A Wall Street. 

CHRISTOPHER HU6HB. 


tamment vis-à-vis du mark, dont 
Je coois est revenu de 3^9 P A 
iuT.M.n.A MiiB 2.3750 P, ce qui est fort hono- 


lié A une remmitë du taux < 


A Francfort, le dniiar a donc 
dépassé à nouveau A4l DM, et à 
Paris U ÿeet flevé à 5,74 F, au 
voiâtuMse de son record histo- 
riqne (5,75 P), avant de fléchir 


s^est effectivement produit, mai» 
sur la livre sterling, dont la baisse 
6'est pouisoiri.e à vive allure, la 
monnaie teitannique revenant à 
ses cours dll y a trois Ana, soit 
1,88 douais. A Pazis. eUe a fléchi 


I»eu A la veille du week-end. trouve, outre le niveau relative- 


Les monaatas europAsnnes sont 
restées faibles, zmtamment le 
muk, affecté par la tension en 


ment bas (t2%l des taux d’In- notamment, ceux du 


tant, font imsarquer de nombreux 
experts, et, notazament, ceux du 
Grouy de rêflexlODs économiques 


Ftaogoe et par le déficit de sa int&êts de la Qraade-Bretagne 

Couis moyens de clôture comparés d'une semarne à faufte 

fha ttffHM tnfârmn ttova* ems de ta temataa prôeeseatej 


(GBHP), le moment serait wnai 
choisi pour dévaluer le franc par 
nqiport su xnaik, pourtant sous- 
évalué de 6 % à 8 % en raison 
d’nzt dlfléreDtiei d’inflatias erois- 
sanc entre France et R.F,A. Toute 
dévaluation du franc, on toute 
réévaluation du mak, au choix, 
ferait monter d'autant le coûts du 
drïlar à Paris, alourdissant la 
facture du pétiole et des matiè- 
res premières, et augmentant 


xelance de réconcxnie. compromise 


A Paria, 100 yens étalent cotés, te venéxedl 3 Juillet, 2,5142 P contre 
2,5355 P te veadzedi 20 juin. 


maintien, 4 tout pü^ des parités 

14339 fflonétaitês. Quel dilemme. 

L9031 Sur ie marché de l'or, une forte 
baisse s’est produite cette eemaiae, 
ïcjffg après le recul de la aemame pié- 

cédente. Le cours de l'once de 

$,2|98 31,103 grammes, qui avait déjà 

p«du 20 doUazs, en a perdu pi^ 
a.gaga de SO, revecont de 442 doUam à 
gj!2si 414 doUazs ajffès être tombé ec 

■ ■ dessous de 410 doUais pour la 

^ première fois depuis novembre 
1979. 

Les causes ? Elles sont multi- 
ples ; niveau élevé du taux d’in- 
téréc, qui renchérit le finanL'ement 
des achats et déoour&ge 2a spécu- 
lation, baisse du prix du petrode, 


Lés matières premières 

Baisse des métaux précieux 

Les méranx précieux continoanx mefZZeurc contenance sur le nuzr- 
à être par&lcuIlèinBeat affectés cAé aux grains de Chicago. Uiie 
et l'activité str les places ocnn- récolte soviétique inférieure aux 
mereialo» laisse tonjonis à désirer, dernières prévisions en raison de 
UBTAtJX. — Les cours de for- mauvaises eondiiions aimatiques, 
gent sont revenus A Condret A des ventes plus importantes de 
leur niveau Je plus bas depuis te bîé américain à la Chine, ont 
mi“J978. La baisse persfsùâste de permis de compenser «n prochain 
Vor. ta décision prue aux Etats- aecroiBsement prévu des stoeles 


Unis de vendre J05J mWons wnutuatx. 


taire provenant des stoàks straté- 
giques répartis sur les trois pro- 
chains exercices bu dgétaires, sont 
à rofipiae de foccès de /hxblesse 


Les coun du 3 juill 


METAUX, — Londres (eu sterling 
par so&ae} : etiivr» (tVirebaas). 
eaxDptant BOS (863;4Q> ; à crois 
mois, 881 C888) s Mata, comptant. 


A être affecté, ear les cours tou^ 
cheni leur niveau le plus bas de- 
puis vinçi et un raote. Tls sont 

ddsomou inférieurs de IS % au 6 635 (6^>; 'a t»is mots, 

^ (6 855) s plomb, 381 (372A0) ; stne, 

444 (431) ; aïnaatnlun, 6l2 (603) ; 
nlekrt, 3240 (3180); aigest (en 
peacs par eoee bas^, 447.50 (477). 
— New-Tuk (en eente par Uvi«) 


Avance des cours de Péttdn à 


once). 8/15 (9AS) ; platine (en 
doUats par once), 388,80 (430) ; 
OezsaUlB, cooa moyen (en donsm 
par tonne). 9IU7 (89.2D : ntereuze 
(per bonteUte de 76 Iba), 435-430 
(415-42S). — Peaang : étain (en 
tinggl t pas fcUo), 29 (29,14). 

TEXTUiBS. * New-XodE (en 
par livre) : coton, oet., 78,35 


408000 baflèy A te p-êcédente 
estiPuifjo», mois inferieure de 
200000 battes au rseord de 1979- 
1990. La consommation mondiale 
devrait faeenutre de 700000 bal- 
les pour atteindra 66J8 znfSions 


kilo) : laine (peignée & sec), août, 
400 (406) ; jnCe (en livres par 
tonne), FaUstsa. Wblte gzmde O. 


des surfaces plantéee et des ren- (ecsaptanto, 60XO-6QXO (Sd-soxs) 


TBle sem en diminution de 10 % 
et celle dk BongtedesA de J5 %. 

DSlfEESS. La reprise fest 
confirmée sur les cours du cacao 
en corrélation avec rentrée pro- 
visoire en epp&eatiOB du troisième 


lais per tonne) ; cacao, sept^ 1 S 
n 610} ; déc., ins (1 693) ; aoci 
sept.. 15,85 (16AS) ; oot., 16 (16,20) : 
cafA sept., 90 (8SA5) ; déc., 87,75 


accord iniemaiional à partir du (83,50). — Londres (en uvxes par 


î*' août. La Côte-dlvoire, 
rnter esportateur mondial, re/use 
ioufours d'7 fidftérer. ^uant A ta 


tuéSe (excédent de plss de 
30 000 Sonnes de févesJ et ta chute 
sensible des cours ront eonfraz»- 
dré plusieurs pops à rgsofr Zeun 
obfwtiîs d’espaâ^on de ta pro- 
dttcften. 

AvîêlioratUjR des cours du eafA 


tien 1.4 miüien de sacs) en 
ter nsmenarit à lOJS millions de 

SMS. 

CBRlSALeS. — Maigri ta pm- 
pecicoe (fkne rieolte vunàMta 
record, les cours du blé oui fait 


tonne) : eaers. aeOt, SDS.60 (201) : 


972 (887) ; déc, 1606 (901). — Paris 
(en tianca par quintal) : cacao, 
aep^ 1 UO (950) : déc., l lor 
(1 030) : café, sqit^ 894 (580) ; 
acv., 886 (880) ; eucce (ro flranOB 
par Coase) : soât, 344e (2461); 
oet, 2350 (2380): tourtsaux ds 
sodé : Chleago (eu doDare par 
tcone), août, 204.79 (196A0) ; sept,, 
387J0 (ZO) ; Londres (en Uvres par 
toane). août, I3ii‘,4fl (123) ; oet., 
135.30 (137,30). 

C8BEA1ES. — CUesgo (en cents par 
boissara) : blé. seps.. 398 (394 x/3) ; 
déCm 427 (419 l/Z): mais, sept, 
3» 1/4 (337 1/19; déCL. 353 1/4 
(3M S/4). — hidlaes : Aïoodyta 
1038.60 (Z6TO; Betrier. Z77U: 
(2 7M7SB>. ' 


Le marché monétaire 

Amorce de la détente en France 


bt d« ITran, selcm cemiûes : 
meom. 

FRANÇOIS RENARD. 


des capitaux étrangers et de frel- 


tendance à ia hausse, 

ozie amorce de détente a été 
enjegj^rêe en France^ où, pomr 
la premièse fois d^uls diiq se- 


ls progression de la maese monê- 
taire^ nmdn public à la veille du 
week-end précédent, pouzzalt jus- 
tifier un repli des taux. Mais 
luruû. et eortout les Jours eoi- 
vants, lea autorités fédérales 


(les Pecteral Funds). de 
sem que Jeudi, la Chase Manhat- 
tan, tioisiëme banque dn pays, 
relevait de 20 % a 20,5 % son 
taux de base et que plosieots 
établtasements pestaiant A 20,5 % 
et 30.75 %, ienr taux de prêt aux 
oourtJezs de Wall Street 
Satze-temps, M Don^ B«as, 
secrètaiTe américain au Tz^r, 
dèclaxait que les taux commence- 
raient à baisser lorsque les ml- 


calement changé, les réserves t 
question ont été réduites de 
23 mllliaxds de francs environ, 
la diminution la plus sensible 
affectant les réserves sur les cré- 
dita, ramenées de 1,75 % à 0.10 
ce qui libère 14 milliards de francs 
et allège le fardeau des banques 
structurellement emprunteuses, 
très ^êes depuis le 21 mai der- 
nier. 

Sb contre partie, les banques 
furent fortement « incitées » A 
réduire leur taux de base, porté» 
en mai de 12,73 % à 17 La Bue 
de Rivoli souhaitait un rabais de 
lits les banques ne voulaient 
lâcher que 0.90 %, et l'on transigea 
à 1,10^» soit un taux de base 
de 15.90 •“ 


que très légèrement fléchi : 
16,58 % contre 16,62 % pour les 
emprunts d'Etat, tandis que les 
emprunts du secteur public res- 
taient inchangés à 17,36 %, eâon 


peut-être touché 


c boudé» pendant ces dernières 
semaines, se sont jetés sut l*em- 
pront de 300 miilitais de francs 
lancée par le Cetelem (secteur 


l'emprunt de 700 mimons de 
francs à 17,50 % de la CAECL, 
aux mêmes conditions que ceux 
du Crédit agricole et du Cré- 
dit foncier, qui ont été placés 
essentidlezoent dans le public. 
Bref, la machine se remet lente- 
ment en route, une certaine incer- 
titude planant toutefois sur les 
taux. Si» comme on l'a vu. 


aomique de la Malean-Blanclie. 
Mais, l'immédiat, affirmait- 
il» le Fed s’en tient A sa politique 


do marché des obligations 

A la fin de la semaine, enfin, 
la Banque de France rame- 
nait, symboliquement, de 22 7ô a 
19.75 G le taux de ses interven- 
tions à sept jouis sur bons du 
l'activité écooomique qui s'aceom- Trésor, procédure dissuasive pra- 

S agneralt. 'comme le prédit tiquement mutiUsée par les èta- 

[ Henry Kaufman, l’expert uew- ‘ * *-*— *■ — 

yozkais bien connu, d*ane « explo- .. ... 

sion » de la masse monétaire. Pour s^ifieaUve, les autorités 

l'însteDt, elles ont l’impression — •* = -- •— * « 

que l'inflation recule, mais ee 
jmênomène est jugé tmaporalre 
par beaucoup d'mqiertB qui l’attri- 
bcient A la NiiiWf des prix du 

Itrole et des matières premières. 

Notons, toutefois, que M. David % au SO juillet et au 10 août 
" — Sur le marché monétaire «c 


certaine détente pouvait se mani- 
fester à court terme, qu’en sera- 
t-n à plus longue échéance. SI 
l’inflation atteiQt on dépasse 
15%. taux d’émission actuels 
risquent de n’ètre qu’un jâanefaer... 

F. R. 


I£S MONNAIES DU B.M.E*Ï 
DE LA PUIS FORTE 
A LA PLUS FAIBtf 



pétrole et des matières premières. 

Notons, toutefois, que M. David 
Stockman, directeur dn budget» 
estime que les taux A Icau terme 

ont atteint leur niveau le plus .... 

élevé en mat et qu’ils s’orientent taux remontaient un peu A la 


Tnftitit.animt à la baissfc 
A Pvia,' dès le début da la 
«wpaina , la Banque de Fïanee et 
les pouvoirs putaQes ont entrepris 


12 et le 21 mal dernier. Llnatîtat 
d'émission, qui, dans ce laps de 
6ea^ avait élevé son taux d’in- 
tervention au Jour le Jour de 
79^4 % h 20 %, record historique, 
le zammialt, lundi 9 juin, A 19 %, 
puis A lâ 7^ % à la veiBe du 
week-end, la meilleure tenue du 
banc lui peimêctant de bisser 
un peu sa garde. En même temps, 
ü déchargeait partiellement les 
banques du fardeau des rés erv es 
oWgatolKs qnl leur avait été 
tmrâê en novembre deniier, loss- 
qnTl s’agissait de ralentir l’afflnx 


veille du week-end» ayant tout 
de même baissé âe 1/4 % d’une 
semaine à l’autre. Mais les 
esmi^teujs se sont raréfiés» 
dans l’espoir d'une nouvelle 
détente. Cela dépendra de la 
santé du franc, encore bien ba- 
gile. et toujours sujette A rechute, 
ce qui explique la prudence de ia 
Banque de France. 

Ce dégel relatif peut égtiement 
être ^servé sur le maicbë des 
ohligatiODS, où les affaires tom- 
bées au point mort pendant et 
après les élections reprennent 
oouoement. Certes» Tamoroe de 
baisse sur les taux à court terme 
laisse espérer une détente sur le 
long terme, encore bien peu per- ; 
oeptible puleqUA sur le marehéi 
secondaire, les rendements n'oQt ; 


CONJONCTURE 

La croissance économique 
devrait reprendre au second semestre 


n(Âe un <wnTnnniq iié d.u minis- 
tère de l'économie et des finances, 
publié vendredi 3 juillet à l’issne 


et un pozni en 1982. Cette situa- 
tion, feinte A la médiocrité des 
perspectives de demcTide, expli- 
que 2a forte contraction de Vin- 
vesiissement et des stocks en 
Î98L E!Ue devrait commencer de 
tinverser avec le mouvement de 
reprise attendu pour l’automne 
1982, qui s’accompagnera d’une 


plus que compeTUer 2a stagnation 
observée au premier semestre, 
poursuit le ccazununiqué. £» fia 
/Cannée la croissance de ta pro- 
duction industrielle pourrait re- 
prendre à un rythme de 67e 
Fan. 

» Malgré ta décélératüm de ta 
croissance, le rythme de hausse 
des prix serait en 2981 légère- 
ment supérieur à ee qui fut 
observé en 2980 /..j. 

» Comme après te premier choc 
pétTOlier, quoique acee une am- 


2a demande des ménages feoo- 
rtsê par les mesttr es soeiales 
arrêtées en fain 1982 dscmient, 
en effet, permettre A Tzotre éco- 
nomie de rejoindre le mouvement 
qui se dessine déjà daris certains 
pays européens, s 
M. Delors, qui assistait à ki 
leunJoQ, s’est déclaré e préoc- 
cupé par l'épentùalité d'un main- 
tien des taux d’mtèrèt à un r.i- 
ueo» éleBê ca* Etats-Unis ». 
Quoique aucun compte n'ait 
été rendu public pour 1932. il a 
été indiqué qu’une croissaiice 
économique de l'ordre de 3 7? 
était prévisible. 



UN JOUR 
DANS U MONDE 

ËTRANGER 
2. EDSOPE 

— GRÈCE : le parti de M. Caramanlis 


le gonvernement doit se prononcer 
snr le financement de la fosée Ariane 
de denrième génération 

Les responsablei du programme Arvme otiî à peine eu le temps 
de savaurer le succès obtenu, le 19 juin, avec le troisième tir de la 
fusée européenne çue, dé/ô. Us mettent la dernière main au dossier 


a refait son nnité en vue des «lec- lanceur gu: sera à/fert sur le marche dans cing ans. 
rions générales. 

~ ITALIE : les Brigades rouges veu- Ariane, dans sa conc^tlon sons de fiabilité — les moteurs sont 
lent briser le silence de la presse actuelle. <ne pourra étemelleinent moins poussés — mais snissi d'aug- 

sur leurs quatre otages. répondre aux besoins. C'est la rai- mentatlon de performances, le CNES.' 

3. DIPLOMATIE son pour laquelle a été définie a choisi la solution à cinq moteurs 

— « Nous devons moNliser nos une filière Ariane dont les diffé- auxquels peuvent être adjoints des 

propres moyens de futte contre rents modèles — comme cela existe propulseurs d'appoint. Leur nombre 

le terrorisme basque m, déclare oour une famille d'avions — ré- peut aller Jusqu'à quatre selon le. 

M. Cheysson. P- -isnt au mieux à la demande de type de mission retenue, ta version I 


Dam une inferview 
au c Nouvel Observaleur» 

«L'EXPORTATION D'ARMES 
EST UNE NÊCESSITt 
POUR NOIRE DÉFENSE 
ET POUR NOTRE INDUSTRIE» 
déclare M. Cheysson 


Le muistète de rinimienr dédde 
de fmze preeve de ei^loBGe 
à l’égaid des codes de 

Les ennuis de M. Franciser 


le terrorisme basque m, déclare oour une famille d'avions — ré- peut aller jusqu'à quatre selon le 

M. Cheysson. P- -isnt au mieux à la demande de type de mission retenue, ta version 

— M. Jean-Pierre Cot et les rela- la clientèle. la plus puissante d’Ariane-4 garan- 

tions o*ee les pays en vole de Ainsi, moyennant quelques modifl- tissant la mise en ort)ite de transfert 
développement. cations minimes. l'Europe et surtout *te 3500 kilogrammes de charge 

4, la société Arianespace. chargée de utile (2). Cette amélioration des per^ 

— Washington et le «gendanne commercialiser la fusée, disposeront formances s'accompagne d'une modl- 


ET POUR NOTRE INDUSTRIE» 
déclare M. Cheysson ^ 

«Urecaon de la rêglementalian et la commisslan mperieon des 
â ieo»- “ directeer de ce cercle. M. Marcel Traacisid. «al nent de 

sonT“^Sare ^ relàtloàs Si- se toit letaw le renocTenemeat de eenaob^tiiHi ^e^i- 
rieures. après avoir distisgaë t le tation, pov non confonnité arec les r^taaarts en vigaeiir. 
court terme * (• tous les coterais L'Incident laSsoe ixèvDir un Un dâas tTiiu. nints et ri eiu l tnl 
signés sennt exécutés *) et le changement- (fattitade des auto- a été donné, ex^UOrie-t'^ an rni- 
< moyen terme ^ que a nous exa- yités vis^brvis des Jeux de hasard nistêre. Son sfiPTVOB place, anjoux]- 


ehineis » : la stratégie amériCi 
suscite de vives inquiétudes 
Asie du Sud-Est. 

4. AFBIDUE 


de lanceurs Ariane-2 et Ariane-8 fication de la coiffe chargée de I 
capables de mettre sur orbite de protéger les satellites pendant la 
transfert (200 kHomètrea de péri- traversée de l'atmosphère. Réduc- j 
! gée, 35S00 kilomètres d'apogée) des floo des coûts de mise en orbite i 


4 . ArlUUUc J. I charges utiles d'une masse comprise espérés ; plus de 40 Vo 

“ SHtre 2000 8t 2400 kilogrammes, par rapport à Ariane-1. 


méfiance, un ropprochemenl 
quisse entre la Somalie 

/Timêrioues 


[ Le: premiers lancements de ces noiH Un tel programme, ne seraft-ce que 
‘ veaux modèles pour lesquels « le Parce qu’il a été largement refondu 
coup est parti ■ pourraient com- par rapport aux versions initiales, 
meneer à la mi-l983. coûte cher, et ce sont 1 im miHions 

Si d, tais lancecrs permattenl dç^lrancs que les Européens devronl 
d'améliorer les perfomianccs loin f«»ursBr pour rssliser os lanceur, 
en réduisani les coOts de mise en Le piemmr Pr Pourrait o™'r lieu 
omita. il est clair, pour deux qui financlèremem 7 Notamment l'Alle- 


presen^ irma otI ÉTOPoS- rprtee de frmctioiis, les oolte- la menace de fermetme ^cercle. 
laap. EUe ^ un tiorateiiis de M Gaston Deffeire on collaborateur de M. Pranclsci 

^ avaient .ceostetè uvn cerfoEn noos a assoeë qarane nonv^ 
TOttfiére de w/eîisÇe un /BCtear de laxisme juridigues « ^y^ns le danenrie, pins confonoe, sveifi été 
progr^ techno^uiue. L exp orta- contrôle des oerdes de jeux de la adressée au ministère de l’inté- 
Czoa d armes est, pow no^e m- capitale. PlnsEeors diiecteuxa de rtenx. Ihcldêne elce ?. On ne ca- 
fense oorome pour notre ^usme, galles ont été rappeüR é une jAus <âie pas, aa cahlnet de M. Detf- 
une ne^sité. Tl set^ fou .^Je gtricte observation des .règles. ferre, que cette demande eera 
reter. Maa nous devrons jatre ^ eerdes de jeux sont, ai examinée avec le {rins grand soin 
gueUjuesre^^Barexerr^.ne effet rê^ par un décret de 1947 et qu'esne é^ve de forces 


pas livrer certains types dJoTmes g 


anoae de MM Fernand Grenier 1 if'i '® prospective au Centre P** "T ^ 

srMnrcél “nul naünnal O'étudss spatiales (CNES). Eoyo™'* pour J^a 

SI Marcel ruui. , . I .... i.. u..-!.. -.1,,.. .. m moyennant une cinquantai 


S, .AbslenHons et trsnrfarts de rois Oue lee besoins en «olume et en 
les 14 et 21 jeie . (III. per Anne oiassB des «snOsurs de salBlIilas 
Cboussebeerg. *=ra '“S "O pourront êlro aatislall 


7. TOURISME : Hâves et Peugeot I l'Amérique pour prendre 


que les besoins en volume et en moyennant une 
masse des vendeurs de satellîies nu'iions de francs, 
vers 1985 ne pourront être satisfait Onze cent milll 
que per un nouveau lanceur. Cet un lanceur, effecti 
outil, ce •cheval de bataille de et dont la moitié 
rSurope » dans son combat avec Je refonte du preti 


Onze cent millions pour réaliser 
un lanceur, effectuer un llr d'essai, 
et dont la moitié sera absorbée par 
la refonte du premier étage — peut 


ttians .il but était, en îeSt, - engagée avec 
r le modèle M, Francis^ au-delà de oe eUf- 
1901. à se férend Juxidique.. 

- M. ^ ... . , — .—w — jjar i’esploi- . Le mlnistëze de l'tntézieur a-t-il 

tTarmes françaiMS utOisdbl^ tons tation des Jeux de hasard,' à con- vma autie intention qoe oette 
A ^2 dlüon. toutef^ que ces gâtas affaire de ooztfnt de oweie de 
terme. Nous rinéthtaons à une servent exclusivement aux acti- jenx ? Le y»^ de U. Anncisel a 
politique jilus hw. ta réfleç^on vités de oes associations. Dans le fois. alimenté la cbnmi- 

ooit porter ausÿ sur les idées cas de «cercles fermés», le ^ que poUefèze depuis 1965. Un 
auaneces.en TOottère de désarme- sident de l’assoeiatloD a lui- ecmtre la villa 

ment et de réduction d armement même la ra&po ix sab fi i t é des Jeux, direteur du cercle 'wayMemayiTt 
ou de certains types iTarmement pans le cas de «cerdes ouverte», g Booslval CTselloes). le 15 dé- 
file doit aussi être Zt^ aux w- l’association délègue l'exploltetlan oëmbie 1957. avait coûté la vie à 
sibilités de coopération i ndu s- des jeux à un directeur qm doit ggg a ut e urs , membres du milieu 
t^ZZe et tetihnologiçue intema- reverser la qnasl-totafité des gu banditisme. Un an plus tard. 


ses aixtenzs,’ membres du milieu 


iionale. » recettes à son commanditaire, ne 'dse armes étaient découvertes au 

Soulignant que la dlsttactiçm prélevant qiM son salaire et les oerde de Jeux et-M. Franciscl 
entre le nucléaire civil et inil ir trate de ge^on. . , , était placé*, pour audques heures 


soutiennent le Touritig Club. 


aisonnable du marché des lanceurs. Onze cent millions dont 70 */o seront 


— Plusieurs conseils régionaux chon- C'est Ariane-4, le premier géant de à la charge de la France qui a tou- 

gent de main. la famille. jours joué un rôle de leader dans te 

programme Ariane. Mais pour le 

POCÏftTÉ Un prnlei conievx solde, qui paiera 7 Si chacun en | 

' Europe est conscient de l'Importance 

6. JUSTICL Comme les lanceurs qui l’ont pré- l’enjeu, les partenaires de la 

— SPORTS. cédé, Arlane-4 est une fusée à France sont-ils tous prêts à participer 

4^T TT TVT Tv> T? ôtages. D'Arfane-2 et d'Ariane-3. financièrement 7 Notamment l’Age- 

CULTURE elle reprend le deuxième étage- dont magna aux prises avec les difficultés 

O riM^VAA - Or«nn w>iiib< Mal '* "’oteu'' VIWng voit sa • pression budgétaires que l’on connaît et dont 
■ ° ^ “ atmosphères -- dans ArianEH» poutrall être 

meuve - »ryb do 10 Vo. SOH abseocB Serait dure- 

formes . trop braves rencontres. _ gjpgi qup ,e troisième étage ressentie. Peut-être Fe prochain 
*r’fhXrri\fIP équipé d'un moteur cryogénique gommer franco-allemand parmettra- 

poüBsê. En partie pour cette raison. pipp pyg ,b gpj, pas 


'es, ren».l.'cê ’p., M. M««m. liquida ; pxeee b 10 Mnae. qoMre e 
Benne) eoninie P.-D. G. de Cl.l, partenalri 

Honeywel-Bull. A ces modifications relativement d'ici é la 


poüBsê. En partie pour cette raison. pigp pyg ,b gujet ne soit pas 

H. AFFAIRK ; M. Jeun-Pierre Bnili 'f ^ d'®" P'“=. 

en) remplecê pir M. Maxime IMdee Pnsee b 10 tonna) qontre 8 Quoiqu'il », soit. ir-)auare que te 
Bonne! comme P.-D. G. de Cil.l.- ® lanceur actuel. partenaires éventuels s'engagent 

Honeywel-Bull. A ces modifications relativement d'ici é la fin de l’année, si l'on veut 

— Lo crise de Bousscc-Scint-Frèrês. limitées sur le deuxième et le trol- être prêt côté européen, à concur^ 

REVUE DES VALEURS. sièma étage correspond une profonde rencer les Américains et leur navette 

15. CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS refonte du premier étage. Des lan- qui, à cette époque, sera parfalte- 
MARCHÉS. ceurs qui l'ont précédé, ce dernier ment rodée. 

So:v,r,te„™"eS; .relie „ord«'Sïb^''rq''^'“!'"'"'r 

BADI&.TELEVISION (111 Srorere'rce .rrcE iSr TvaS. i' 

■NPOR^TIONS r „ii^noë O0„oe|';'l‘'n„g'm|„,e, i. ^ememen, Nul doute. .1 l'on .'en 

.SERVICES. (12. . du P„^qe^^ S^b‘o“n.““,Ï^ÏÏ 


entre le nucléaire civu et ooiiir irais oe gestion. _ était placé' dodt audaces heures 

taire est «fenue set que le contrat Or. depuis plusieurs années, le en garto à m PoUeieire en- 
avec Ilrak «n’aurtrif probable- pourcentage de recettes reversées quêtaient sur différents rède- 

yncTif pas dû être signé tel gu^ü par les « oereles ouverts » avait sKnts de compte dans le vwihait 

art ». le ministre ajoute que la tendance à dimtaeqr, certains di- jeux de bi£utL 
Pranee continuera la vente de rect^ modifiât peu à peu les . vànaon^ ta. erande m» 
nudêafre cmfl mais en midti- contrats flnanders en leur faveur, .in , ^ 

pltant le, œntrSta. » E-oimntafmirô.,. méaiOenU mÆSSr te Si 

• L'Htt^ttrté de samedi ^t : prétatlon JurWiqiie des textes sera f 

* Claude Cheysson a rappelé sa déSOTmals plus restrictive. “ fiiiôre frariç^i. 

position SUT VAfghanistan. puis Tous les*^ directeurs concernés f chaq^ foK admmlstrat^ 
déclaré gu'U considéraü comme qnt accepté de modifier leurs longtemps 

«inacceptable» la prés^ des contrats et de se conformer au 

Vietnamiens au CaTji&odpe. ou- règlement. Tous sauf on. M. Itois L l^ou de Grande-Bre- 

bliant que l’intervention met- cel PranciscL âgé de et “ 

namienné a mis un terme au qn ans. consèillm- <RJ>Jt) du 

régime de terrmr et de sang Ins- canton de 2acavo (Corse du Sud) 

UU,pa.lesKnnenra,E„, _ 

DIX MINISTRES d -aa®» diwsne. 

«..|.,.»r .,.r'hnTrililir 3“ 3"ia » été jbgfe 6xÊ> iŒpréo^ ' PHItlH>E BOGGHJ. 


. DIX MINISTRES 
A L'AMBASSADE DES ÉTATS-UNIS 
POUR L'«INDEPENDENŒ DAY» 


{WLDIO-TELEVISION Illl 
INFORMATIONS 
«SERVICES* 1121 : 

Les vacances; Météorolo- 
gie : Mots croisés : « Journal 
officiel 

Carnet (121 ; Programmes 
spectacles (10). 


n'avalent assisté à la réc^kxi 
donnée à l’ambassade des Etats- 
Unis en France pour ITndepen- 


teille du premier étage de manière 
à accueillir les 240 tonnes — contre 
140 aujourd'hui — de carburant 
nécessaires à la propulsion. 

A l'origine du projet, le premier 


CNES, après le vol du 19 juin, 
par le président de la République 
el le premier ministre que l'accueil 
sera favorable Dans ces conditions, 


étage d'Ariane-4 ne comportelt que |g c^ES aurait mandat pour négo^ 
quatre moteurs. Mais pour des rai- gjg,. ^ l'automne avec ses partenaires 


européens, car la première mise bud- 
gétaire — 80 millions de francs au 

EN L'ABSENCE DE JEAN-PALH. Il A LOURDES - “oit être dégagée dès ran 

* prochain. La réussite est à ce prix 

si l'Europe veut enlever une part : 

I 0a j_* des lancements des quelque deux' 

COrOlflQI uoniin cent treme satellites — Chine et pays 

g g de l'Est exclus, ainsi que les 

présidera le congrès eucharistique 5 '“e:e"'rqer«.“s^^ 

Une rencontre largement ouverte sur le tiers-monde ’^ereau. 


3 Juillet, pour qu’elle ne tombe 
pas un sNÜnedL 
'ürie ryiTB.inft de mtalsties au 
moins ont répmiâu à l’tavltaUoD 
de l'ambassadeur, Bf. Baitznan : 
M. Pierre Mauroy, premier mi- 
nistre. est arrivé dans les tout 
prezteecs, suivi de Mmes Ques- 
tianx (solidarité nationale). 


POURSUIVI POUR DES PROPOS ANTISÉMITES 

M. Faurisson condamné trois fois 
par le tribunal de Paris 

La dix-eepOème - dhambre faits partJauNkremexa. ïrogiques 
correctionnellé que présidaît de l’histoire oantemporaine, a pu, 
M Emile Calrié a rendu, ven- sur des points de détaü, enfrein- 
dredl 3 juillet, trois jugements ^ rigueur seientifigue ». le 


Une rencontre largement ouverte sur le tiers-monde 


Cresson (agriculture) et Avlce 


deuxième congrès eucharisijqoe cours de laquelle Dom Eelder 


d'une conférence de presse consa- inscnts pour participer au 

crée aiu trava^.du congr^ qui congrès euchartetique. an lieu des 


gués, dont plus de ' 9 OW jeunes. h})«ri^epmpléraentalraa d'hydrat» 


cardtaal Bernardin Gantin, an- presse, combien coûtera le 
cien arche^ue de Cotonou tBe- congrès à l'Eglise de France ni 
Ota) et président de la commis- oommenc sera comblé le déflcib. 
sion pontificale JusWee et paix dans l’euphorie des premiers 

et du conseil pontifical « Cor p re pa rat t fs. les organisateurs 


sion pontificale JusWee et paix dans l’euphorie des premiers 

et du conseil pontifical « Cor p re pa rat t fs. les organisateurs 

Unum ». . s’étalent assurés l’exclusivité de 

Le symposium sur 1 eucharistie, toutes les possibilités d’accueil de 
qui précédera le congrès de Tou-, je cité mariale — plus de 
louse du 13 au lô juillet, et qui 26 000 Lits — aJosf que de nom- 
devait être présidé par le cardtaal breuses chambres dans un rayon 
Gantin. le sera par le cardinal ^ i;(i kilomètres autour d» Lour- 


Gantin. le sera par le cardinal <]£ i;(i kilomètres autour d» Lour- 
Byacinthe Thiandoum, arche- des. Or les évêques n'ont pas 
vêque de Dakar. Ce symposium, pensé — réflexe de fol ou d'im- 
a déclaré Mgr Pierre Eyt. recteur prudence ? — à s’assurer contre 
de l’institut catholique de Tou- l'éventueUe absence du pape.- 
louse, qui vient d'être appelé à - nnmiaat.frâ .fra ,.4> 


prudence ? — à s'assurer contre 
L’éventueUe absence du pape.- 
La nouveauté de ce congrès j 


Un so!id?ce 

« l'Expren s-Uüis-Harris 

MM. ROriSO FT CHIRAC 
COHSmFBÉS 

COMME « I FS PUIS CAPABIES » 


moins ont répmiâu à l’invltatloo eoncen^i M Rnhart Fan- ^xinaL a retenu le esiaetèxe 

de l'ambassadeur. Bf. Bartman : diffamatoire des êcxlts de M. Pau- 

M. Pierre Mauroy, premier mi- onquan^eux ans, jisean et l’a eontomnéS^i OTe 

nlsbre. est arrivé dans les tout mai^ de conférences, qu- son éditeur, à 2000 £ra^ 

prenders, suivi de Mmes Ques- sonaent que «les iMrétmidues d’amende, n devra ^[alemenfcver- 

tiaux (solidarité nationale), chambres à gaz Ütléilennes ser à M. FoUahov un franc de 

Cresson (agriculture) et Avlce et .le prétendu gteoeïde des do mmag es et intérêts' (Zs Monde 

(Jeunesse et sport), de MM. Ro- fnifs forment un seul et même des 31 mai et I" Jota), 
caxd iplan et améwment du mensonge historicme>. VVi. M. Faurisson fai- 

territoire), Delors (eoœomie et “sw-ee mownquis . sait l’objet de deux procédures en 

ftawees), Ch^sson (relations D'une part, iistvs Faurisson et directe. Tîois aseoda- 

exteneuresi, Chandernagor (af- pierre Oulllanme, quarante et un antiracistes accusaient le 

*55?® européennes). Bernu ans. son éditeur, étaient pourssi- de oonfêrenoes de diffa- 

j^ense). André Eënry (temps y|s pour avoir riiffaTné m. Léon patton raciale. Elles reprochaient 
F^akov. historien, ancien dlrec- * - Faurisson one phnse de 

Si les premiers ministres assis- tenr de recherche au n W H ^ soixante mots prononcée sur 
tœt rarenmt aux réceptions en sg. Faurisson aoensalt H. PoUa- en décembre 1980, 

l-honnenr des natioDales (ü kov d'aroir e d laqnâe R niait l'eUstmoe des 

de tois PM semaine gué des textes », notamment on i ^ et dn génocide 

M moyenne a Para). U nest pas document concernant 'les eham- ■ 5?® (2* aTonde du 30 Jnln). 

exceptionnel qu*^ viennent à bres à gag, le' document Gwsteto. ^ortsson a été condamné & 

Mtte oceasimx à i ambassade des Tout en reconnaissant a n e ' Pètae de ^is mois d'èmpil- 

Poliaiov, animé du désir 1555®“®* aw «asis et A 
Mlêbré llndependenoe Day l’an passionné et légitime d’informer ° ^ francs d’amende. Il sera en 
dernier. te public sur une péiode et des tenu de veaser 4000 francs 

• • de dommages et int&ête A la 

Irfgue contre le racisme et l'anti- 

UN RAPPORT DU CONSEIL DE L'EUROPE 

m , , . ' . , 8000 francs A chacune des deux 

Le patrimoine archéologique est menacé Stei=°“osa^‘ . 
l»r rntilisation des détecteurs de métaux 

rs e. , ^ d'Auschwitz et des eamns de 

De notre correspondant grande Silésie. • De irius, te pré- ' 


tatmarionarqûTaura'îîêu^^^ Camara, aiühevêque de Eîeclfe êtl ' irutabiïitée ’ ' âr ^cmbuVcToV.I 

luUlfit. Irf Père Gérard De- Olinda iBrésil) prononcera ITio- ® l’Independenee D^ i 


UN RAPPORT DU CONSEIL DE L'EUROPE 

Le patrimoine archéologique est menacé 
par Tutilisation des détecteurs de métaux 

De notre correspondant 


Strasbourg. — « L’engouement sentent im réservoir Importtot de A 
reeenf pour la détecta des mé- commandesru 5 eeîiiétëto qoatee SSucâtfone^??^ 
adressée récemment tion sa? BrirSe 

I to coup de grâce à larchéologte. » au ConseU de l'Europe . pour ee sur l'une 
Ce constat pessimiste figure dans renseigner sur le marSiè wten- au mm 
le rapport sur les « dëtecteuis de ciel de dèt^i£ de^Æ^ ^ cours don joimal télévisé. 


I^it^î^kaSSdî euSarŒ“.^ledouSm?^^^^ DE WCtm A M. M|TTF&WND 


la tete de rixistltut catholique de 
Para, réunira quelque cent cta- 
(luante participants, dont des 
ethnologues, des économUtes et 


™meTÆSSt“oï'c&^ 1== xauf l'Océame. -I xi la-eïm^ 

la CIMADE (Service protestant ainsique l accent qui porte moins Mitterrand. 


'. de cent Eglises nationales de t 


L’hebdomadatre FExpress pu- 
I blie vendredi 3 Juillet un sondage 
j de l'institut Louls-Banis-FraiMe 
I sur la succession de M. François 


d’entraide), le Comité cathoUcpie Selon cette enquête, réalisée du 

contre te toim et pour le dévelop- ^ ou Ü4 min îiprés d'un échan- 

peroent (C.C.PJ5.I. la FJLO.. il i^,2?rïf»îî« nulle personnes de plus 

l’DNESCO. l’Organisation Inter- dlx-hnlb ena M. Michel Ro- 

nationale du travalL etc. Le sym- arrive, aw 30 % des suf- 

poslum, qui aura lieu à l’univer- frases, en tête des dix person. 

sité Paul-Sabatier et non pas é ^ Egüse gui est en nalités Zes plus capables de sue- 

ITnsUtut catholique pour souligner wortnpnw céder un jour à BS. Mitterrand > 

1e caractère non confessionnel des ALAIN WOODROW. Jacques Chirac est placé en , 

débata s’achèvera par un message seconde positioo par 20 % 

I personnes Interrogéea Viennent 

. . .. ensuite MM. Pierre Mauroy 

Le numéro du - Monde • (13%>. Valéry Giscard d’Estatag 

date 4 juillet 1981 a été tire (io<s.i. Lionel Jospin (5%) m 


«« ewap ae grues a t arvaeotogte. » au OMSeU de .ITinrope . PO UT 80 SU! TuM des fh'ifnrf» 

Ce constat pessimiste figure dans renseigner sur le marSiè Doten- au com 

le rapport sur te . détecKius de liel df détecter di^eSx^ eoura dun joumM tÆlértei. 

métaux et 1 areheolo^e » que vient France. . 

d'adopter teCons^ , de l'Europe. Pour enrayer le : ma) , t’Assem- JÇ Soton d la Cour de eas- 
n faut arrêter la proUfèration blèe prctaose tout dtebi^ une r- M. Paul André Sadon, 

^ d^eeteure et des ehassem action préventive ; éduquer te vient d’être remplacé à la 

de tresoxa smon la plupart des publie. afta. de faire comprendre ^ parquet général de Paris 
gisemrats arcnéoioglqnes seront que les ^ets archéoloslanes sont. M. Pterze AzpalUanse (le 
hranémablement détruits. L'am- avant tout. d« d’one àfonto du g juiltet), a tosnom- 

pleui de la menace provieac du époque et' qu’Us Q’om plus guère «toîM rtntérét du sehjice s. 
nçœbre de plus en plus-grand de de vateuz une fois isiriés dateur pwmler- avocat général'À la Cour 
détecte!^ de metaiu en clrcn- contexte: combattre la publicité « easeatton,' en snrniômbpe. Ceïte 
latkm, de 1 étendu de leur uttll- autour de la -chaœe aux crésoiz nominatum a été publiée .uJotsr- 
sation et du nombre croissent de archièologtqaes et. sur te oten juri- **®)^ offiGlel du 4- Jcdlliet. 
chasseurs do trésors animes soit diqne renforcer la nrMggtion du 

^ lot^t Min l’archeolo- p^rimotne en déflnKot^ime ^ eonsefl de rAp«ice spé- 

gte soit par le goût de la posses- Anfrap-Mon i-empim non autorisé oUde^eurepéenne vient de porter 
pu tout simptemetK par es- des déteoceuis de nour è sa présidence M. Hubert 


latkm, de l'ètendw de leur uttll- autour to la -chaœe aux crésoiz nominatifm a été publiée .uJour- 
sation et du nombre croissent de aEChéologtqaes et. sur te oten juri- **®)^ offiGlel dn 4- Jcdlliet. 
chasseurs do trésors animes soit diqne renforcer la nrMggtion du 

^ lot^t Min l’archeolo- p^rimotae en déflnKot^ime ^ eonsefl de rAg«ice spé- 

gte soit par le goût de la posses- infrap-Mon i-empim non autorisé oUde^eurepéenne vient de porter 
PAT es- des déteoceuis de mèteux pour SL.®? présidence M. Hubert 
pift de luoe. la prospection archéologlaua Curlen, retel'dent du Centre aa? 

^ rapport souligne la re^xxi- Dans l'unmédlat et «tr te m»». tlonsl d’études spatiales. Composé 
^Uité de ceux qui s’intéressent pratique. to représentants des Etats mem- 

& la oommerclairatloD de ce pa- rmstauratlmi d’tm système de le c o nse O de l’Agence est 

ausms^ pennls et dlmmatrieSiSSo pota <***«« d’élaborer la poUtlqiie de 
mate s, fabrioapis de détecteurs et les utllIsaMuxs et dêtenteu» de I organisme et, en paxtlcaller, te 
tours distributeurs Si le mœehé ces apparella Ce pennls • taveeu de sea. ressourcea- 
des appareils est largement dêve- comprenifrait notamment aao^ “• Curlen remplace M Jean 
UtaPé au Boyaurne-Unl. en Aile- tlstloa anx i»w>wi)q iioe arcbéolo- Stlerastedt CSuède}. -ASM. Atkm- 
magne et dans les pays scandl- giqoes. . . son. (Boyanma-TTnl) et. B. Grage 

naves, les pays latms. ""»»»« (DanûiazX) ont MA' étus vlce- 

touchês par Le pt^comëne, repxé- JEAM-QjkUDE HAHH. prudents. ' 


